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L'IMPRIMERIE A L'ÉCOLE 
Victoire du Front Populaire 

.'iou:.. 11\'0lls fait ln dPmonstration n1ai11trs fois drs rapports Nroits qni 
lient le sort de notre pédagob'Ü' prolétari1•nne à l'é\'olution soc,alr t•t pohti­
qm· des cl,~ers pays. 

A mcslll'P (Ill<' 111011lnit le fnsC'isme e11 Frnnce, il ~· n quelqnrs annérs. 
les conditions de not,·e travai l ri tle notre 1\vol11tio11 allaient se compliquanl. 
La \'ieto,re du fasci~me a été la fin de la pédago~ie nou,·elle en Allemagne 
Pl en ltnlir ; la victoire réactionnaire en France aurait inévitablement mar­
qms l'étoufTement de 110J re fo~ r r de rég-~nfrntion péclngogique. 

~011s 11'ouhlio11s pns. perso11nrlle111ent. 1111<' la plnintr de l'At·ndémil' nn 
Procureur de la Kepuhhque pour ft'11neh1r1! dr notrr t'•role atteudoit au Tri­
bunal lu tlécision t•lct·torale et ()lie l'affaire aurait M11vi son cours dès Ir 
~· mai si lu décision popu laire 11'avo1t porté nu pouvoir nos propl'es défenseurs. 

'.'(ou~ savons être l'i11terprrtc de tous nos caman1des en saluant cette 
promessr de progrès. "ais, 111aintenant, nu travail plus encore que par le 
pnssé pour que cette promessr dc,ïenne rénhté. 

Cont inuons notre trovai l wnt ique et 1·rn lisateur, 111tnehons-no11s à im1wr­
g11er tle nos idées la gnwcle 111nssr des é1l11enteurs r i surtout œuvrons sans 
retard JJOIII' que ,i\r rt agisse lt• Front dr l'Enfancr dont notrr C.E.L. a ru 
l'initiative Pl qui de,'l'ait un jour ))rochain cristallisrr au sein dn Front 
Populaire, toute J'arlion revendicative en faveur tic l'F:nfance. 

C. FREINET. 

Notre action au sein de la Masse 

La cara ctéristique essentielle de notre mouvement pédagogique, c' est 
d'être un mouvement de masse. 

Cela peut paraître un peu paradoxal à ceux qui ne nous connaissent que 
superficiellement et qui hésitent souvent à nous rejoindre parce qu ' ils crai· 
gnent de ne pouvoir nous suivre ni se hisser à notre niveau. Paradoxal aussi 
pour ceux qui souriront peut-être en pensant qu' un mouvement qui touche 
cinq cents instituteurs seulement a bien de l' audace à se dire mouvement 
dt1 masse. 

Nous ma intenons cependant notre affirmation. 
Car la question se pose ainsi : Tout instituteur peut-il, en toutes circons­

tances, appÎiquer nos techniques ? 
Là, une hésitation cependant puisque nos techniques sont, nous l' avons 

reconnu maintes fois, difficilement applicables, POUR L'INSTANT, dans la 
plupart des écoles de villes à olasses nombreuses et surchargées. Là! l'édu· 
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cateur est dans une sorte de caserne où règne le travail en serie qui mène 
aux examens. Supprimer un chaînon de la série est une opération délicate 
dont le succès est souvent aléatoire. Outre la discipline dont le directeur est 
l'ordonnateur, des obstacles multiples s'accumulent devant le tenace nova· 
teur : la population des classes change chaque année ; chaque année il faut 
habituer aux normes de la vie nouvelle des groupes d'enfants sérieusement 
déformés par les techniques traditionnelles. Et lorsque l 'opération serait à 
peu près réussie, le même travail désespérant recommence, tandis que nos 
enfants en partie libérés retombent encore sous l'autorité magistrale de la 
classe qui suit, 

La chose n'est cependant pas impossible puisque, depuis des années, 
notre ami Wullens tient bon dans ces conditions, et qu'il y trouve son compte 
de joie et de vie. Mais nous ne pouvons pas demander à tous nos camarades 
d'user dans une telle lutte la ténacité, l'allant, le courage et la foi qui carac­
térisent la vie d'un Wullens. 

Mais le jour n'est peut-être pas loin où, dans des groupes entiers, dans 
des classes légèrement décongestionnées, avec des directeurs sympathiques 
à nos idées pédagogiques, nos techniques pourront être employées simulta­
nément par la majorité des éducateurs des écoles. 

Sans nous interdire ce fécond espoir, nous vivons du présent et nous 
savons voir en face les réalités. 

* * * 
Par contre, nos techniques sont immédiatement applicables dans toutes 

les écoles maternelles de France des grandes comme des petites villes, et 
nous sommes quelque peu étonnés de voir !'Imprimerie à l'Ecole y pénétrer 
si lentement, malgré l'avis favorable de très nombreuses inspectrices. Nous 
supposons que cela tient en partie à l'inaptitude technique de la plupart 
de nos camarades femmes qui redoutent de se trouver jnexpertes et incom­
pétentes, en face d'une « machine », et qui se décideraient peut-être avec 
plus d'enthousiasme si elles savaient que notre matériel peut être manœuvré 
par des enfants de 5 à 7 ans, MÊME SI L'ÉDUCATRICE NE COMPREND 
RIEN AUX MACHINES. 

Nos techniques sont également immédiatement applicables dans tous les 
villages et dans toutes les petites villes, même si les écoles sont chargées. 
Là, les éducateurs jouissent d'une certaine liberté pédagogique ; ils peuvent 
s'entendre même à deux ou trois pour œuvrer harmonieusement dans la 
nouvelle atmosphère de travail et de collaboration. 

Et surtout, il est un fait sur lequel nous voulons insister ici : NOS TECH· 
NIQUES TRANSFORMENT NOS CLASSES, MAIS Eli.ES LES TRANSFOR· 
MENT, NOUS DIRONS : MALGRÉ LES ÉDUCATEURS, PAR LE SEUL FAIT 
DE LEUR UTILISATION LOYALE ET GÉNÉREUSE. 

Il n'est point nécessaire, comme on pourrait le croire, d'être « Education 
nouvelle » pour venir à nous. C'est sur ce point justement que nous nous 
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différencions des méthodes qui, avant nous, ont découragé par leur absolu 
tant de bonnes volontés. 

Nous demandons au contraire de se persuader, par le contact direct avec 
des adhérents de leur département, de quelques réalités : 

1 • Dans les limites indiquées ci-dessus, n'importe quel éducateur, et 
quelles que soient ses aptitudes, peut sans danger ni désillusion, appliquer 
nos techniques. 

2 ' Une fois la période d'initiation et de tâtonnement passée, faire la classe 
selon nos techniques n'est pas plus fatigant, au contraire, que de suivre 
passivement les anciennes méthodes. 

3 Quand le rôle de l'éducateur devient plus actif , quand il est engagé 
à travailler , à chercher, à produire à son tour, cette galvanisation des efforts 
rajeunit au contraire los personnalités et, en définitive, use bien moins 
qu ' une besogne routinière qu'on fait sans intérêt, pour gagner son pain. 

i Car c' est un des grands avantages de notre technique que l'éducateur 
vit, crée, vibre avec ses élèves, et que le sens de ses efforts en est bouleversé. 
Désormais aussi l'éducateur, surtout au village, cesse d'être moralement 
isolé : par les rédactions spontanées de ses élèves, il participe intimement à 
la vie du village ; par la pratique de la correspondance interscolaire, par la 
vie coopérative de notre groupe il participe à l' activité de dizaines d'insti· 
tuteurs, de centaines d'élèves de toutes régions. 

:," L'emploi de nos techniques ne coûte pas plus cher que l'usage des 
méthodes habituelles. Il s 'agit plutôt d'un aménagement plus rationnel des 
fonds bien insuffisants, hélas! dont disposent nos écoles. 

li" Nos techniques, bien qu'elles visent avant tout à la formation puis­
sante et harmonieuse des individus, permettent cependant, dans d'excellentes 
conditions, les acquisitions normales et les succès aux examens. Nos statis· 
tiques en font foi. 

7" La preuve de ce que nous avançons, c'est que les inspecteurs observent 
de moins en moins vis-à-vis de nos techniques, cette neutralité déférente des 
débuts pour encourager ouvertement ceux qui désirent nous suivre. 

li Nos techniques qui nous permettent de lier au maximum notre vie 
scolaire au milieu social et familial sont, de ce fait, parfaitement comprises 
et appréciées par la grande masse des parents. En aucun cas, elles n'ont sus­
cité, ces années-ci, des ennuis à nos adhérents. 

Nous ne demandons à l 'éducateur qu'une chose : de faire à l'enfance une 
large confiance, de se persuader par l'examen de nos documents, qu'il mérite 
cette confiance et de mettre généreusement à sa disposition les outils que 
nous avons préparés et réalisés POUR LU 1. 

Et, nécessairement, le miracle s ' opèrera. Le fait seul, pour les enfants, 
d' avoir enfin 'la possibilité de s ' exprimer, de s'affirmer, de correspondre et 
de collaborer avec des centaines d'autres enfants, réalisera automatiquement 
cet esprit nouveau d'activité, de création originale et de coopération qui est 
la caractéristique de nos classes. Et, du moment où vous aurez remis aux 
enfants ce matériel, où vous aurez admis, par un geste qui, il est vrai, peut 
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coOter à votre amour-propre d'adulte, que les enfanta puissent se réaliser 
et s'exprimer, ce jour-là le pas décisif est fait. Malgré vous, vous serez 
entrainé et voua ne pourrez plue reculer. 

Vous constaterez alors comme noue l'importance génétique de cet esprit 
nouveau né dans votre clasae et voua continuerez dans cette voie : voue pré· 
parerez votre fichier, vous ferez fonctionner votre coopérative, voua penserez 
aux moyens nouveaux d'apporter dans votre classe plus de vie encore et plua 
de joie dans l'effort; voua serez tout heureux de vous sentir épaulé dans cette 
recherche par les centaines de camarades d'une coopérative qui est véritable­
ment la somme de toutes les bonnes volontés. Et, comme toua nos autrn 
ad!Mrenta, voue deviendrez à votre tour, par votre exemple, plus que par 
votre parole, no, dévoués propagandistes. 

Tout cela, nous le répétons, ne nécesaite alisolument aucune aptitude 
spéciale, aucune préparation idéologique. Il suffit que vous compreniet la 
néceasité et la posaibilité immédiate du « tournant » pédagogique pour 
employer un mot que la politique a dangereusement galvaudé que noua 
préconiaona. Tout le reste viendra par surcroit. 

Si toute cette grande masse d'éducateurs peut sans danger nous rejoindre 
d6s qu'elle eet renseignée, dès qu'elle a vu eurtout, nous pouvons donc parler 
à bon droit, de notre mouvement de maase . 

• . . 
Nous avons tenu à bien préciser ce point, non pas pour nous couvrir d'un 

manteau à la mode en cette période d'enthousiaste victoire du Front Popu­
laire, mais pour préciser encore, pour les adhérents actuels et à venir, le 
sens essentiel de notre activité : 

Nous ne travaillons point pour une élite, mais pour l'immense masse 
des éducateurs. 

De notre matériel d'imprimerie, nous n'avons été satisfaits que le jour 
où nous avons pu l'adresser en toute sécurité aux moins « manuels 1> de nos 
camarades. Et noue sommes sur le point de cesser la fabrication de nos 
presaes C.E.L. qui nécessitent des acheteurs quelques aptitudes de bricoleurs. 
Nos fiches de calcul ne sont point faites à l'intention des quelques mathéma­
ticiens qui, par des techniques plus ou moins personnelles, obtenaient des 
résultats dont ils étaient fiers encore que notre matériel puisse leur ap· 
porter beaucoup. Elles sont établies pour l'immense masse des éduca­
teurs qui sont journellement aux prises avec un enseignement long et fas­
tidieux, où l'intérêt n'arrivait point à pénétrer, où l'exercice était souverain. 

Nous offrons à la grande majorité des instituteurs honnêtes et dévoués, 
mais sans génie spécial, à la moyenne des éducateurs, des possibilités nou­
velles de travail intelligent. On les avait abreuv:!s de prêches, d'encourage­
ments, d'exemples inaccessibles : nous leur offrons un mat-ériel, une techni· 
que parfaitement à la mesure de leur classe et de leurs possibilités person­
nelles ; noua leur apportons la joie d'œuvrer intelliremment et utilement, 
l'enthousiasme invincible pour leur &rande tâche. 
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Et nous oontinuons rigoureusement dans oe sens. Ce que nous avons 
réalisé avec les Disques C.E.L. en est une nouvelle preuve. 

Nos ohefs, notre administration, les pédagogues professionnels qui tien­
nent les rubriques des revues, avaient suffisamment vanté la voix humaine 
et médit des machines parlantes. Nous ne les avons point contredits. Mais, 
sensibles avant tout à la réalité, négligeant les quelques instituteurs musi­
oiens qui n'ont point besoin de nous, nous avons, les premiers, pensé à ces 
milliers et ces milliers d'éducateurs qui doivent enseigner le chant à leurs 
élèves et chez qui une pédagogie absurde a refoulé toutes aptitudes musi­
cales. Et à ceux-là, nous leur avons offert des disques qui, automatiquement, 
permettront aux enfants de ohanter et de s'ébattre. 

Notre besogne est loin d'être terminée dans ce sens. Mais notre passé 
déjà, nos réalisations peuvent répondre de l'avenir. La masse éducatrice doit 
toujours davantage s'agréger à nous . 

• • • 
Parce que nous parlons d'éoole et de pédagogie nouvelle, on nous ferait 

volontiers cette figure de novateurs trop hardis que ne saurait suivre une 
masse aux prises avec les dures et multiples difficultés du travail exigible. 

Notre caractéristique est justement d'avoir su jeter un pont entre les 
idéalistes et les praticiens, d'avoir réalisé matériellement les rêves des théo· 
rioiens, et d'être au sein de la masse enseignante le ferment puissant dont 
nous constatons déjà, avec joie, les effets. 

Et c'est cette pénétration opiniâtre que ne nous pardonnent pas ceux dont 
nous ébranlons ainsi, indirectement, la fragile autorité. 

Faisons-nous connaître sous notre vraie figure, marquons les points à 
l'occasion, sans oublier cependant que seul compte, pour notre propagande 
et pour le triomphe de notre cause, l'action pratique que nous sommes en 
mesure de continuer. 

1:. FREl~ f.T. 

Pour bien montrer que les instituteurs pratiquant nos techniques sont 
disposés à œuvrer sur tous les terrains, nous commencerons dans notre pro­
chain numéro l'étude demandée par notre Congrès de Moulins des modifica­
tions aux programmes et la critique positive de notre examen du C.E.P.E. 

Adhnrnl au front dn l'~n,an[R I tout le FRONT DE L'ENFANCE qui UU~ ~ u~ L ~ coordonnera toutes 1es ënergi~s, ani-
- _ mera toutes les bonnes volantes, non 

seulement pendant une semaine, mais 
Au moment où, à grand tapage, les en permanence. 

milieux officiels et les journaux à ga· . , 
ge, préparent la SEMAINE DE L'EN· ~~nez activement la campagne da-
FANCE, de cette enfance qu'on dédai- dhes,on. 
gne et néglige le reste de l'année, nos I Demandez-noua des tracts, et ré­
camarades doivent faire connaître par- pandez-les. 
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Le Front de l'Enfance 
XOU$ ,,rmt~ adressé t,, rirrulnire .,ui­

,·ante, nu suj,·t <le laqw·/11• 1wta. :wlliri 
ions au·"·'i f1ulio1t 111Uilau/1• dt• tous tW,\ 
cama1·,1u/1•x : 

.\11\ ch'•lt·.;uês dt-·1mrh•111t.·11taux dt• 
I« C.E.I .. 

.\u~ 1·t'SJK>nsablt•s d'uq.;ani~aliotts 
1•1·olélal'ie1ant•:; 

A lt>U!i Jcs tLmis <Il' I' J•:11funco, 

La pflriou,• élcctoml,• 11ui préo~C'IIJJe ~• 
totaletnC'llt l't•sprit de 110!( ramurades t•t 
t{Ut ~urduu·R•" aussi trs i1111•rimeurs, 1w 

nous a pns pc-rmi~ tl'l'nln•pn•rulre plut,}t 
le ta11,·1•111rnl tlu FHO:\T DE L'I(:\ 
FA:-ICE. 

Les OJ'l{HttiNalious p1·t.•1'(1"t.'ulit.•$, G1·1,u1w 
Fnm~ai~ 11'1'1lUt·atio11 ;\'ouwllc et Comfü• 
d'..\111stt'rda111 n'ont p:L-.. t•ru·orc non plus 
desisné leur ircspon~ahlC' 1\ notre Hu 
J'cau, nmh.c ~lllc Flayol IIOUN a UIIIIUIH'i' 

son acco,·,I total avec leH clfrisions priHrs 
et sou Msil' <le raire pro1·~1k,· sans retard 
ù la 11ominalio11 du vil•t•·pl'(·~ideut. 

Vou:,; nllon~ maintenant nunmenc_·t.•r h• 
plug 111t'thodi1111c111ent ptlssible notre cout· 
pagne <le 11t·opas;antle. 

;>lous nvcrn• édilé 1111 lrrwt donl ""''" 
vous 11dresso11s quelques cxemplail'es et 
dont nous vous ferons pnrvcnir gratuite­
ment autant d'ex. que vou• dcmandcre,. 
.\u..delà d(' queh1ues dizain<'~. nous ,·eu,~ 
demandnnM 8l'Ulcmcnt dt• nnus ver~er une 
so11scripllon pour nous nl<lo1·. 

Comment utiliser ce tract 
1° .·ltlhéJ·ion$ i1vliri<lt11•/11•J; avec \"Cr~c· 

ment d'une t'Oli~ation de :? frs. 

Comme nom~ le ùisous dn11s notre trarf, 
nous ne visons pas sp<'clnl•mcnt les adh~ 
sions indivicluelleg, rnois <lems la périod1• 
uctuellc do lonccment elle• nous permet· 
Iront d'avofr, dans tous les coins ,le 
France dt' solides points d'appuis et des 
propagnnclistes susceptibles de toucher 
ensu ite et de décider les 01·g1111isations. 

2° Adlu!.tio11, d' ,\ssoci11tio11s : li appnr­
ticndra 11lor~ à tous les adhérents indi· 
viduels, ,. tous les responsables d'a~SO· 
ciations, de faire adhérer de nombreux 
groupements : syndicats, coopératives, 

caisses drR (•,•oies, g1·011p,•ments rl'~n· 
hu1ls, 1111h'mmgc~, etc ... 

Ln suh,·t•11liou rat•ulta1iH· 'IUl\ uous sol­
Jirîton~, lit' ~auraH en uu,·uu c·as ètn uu 
nh~l.;_u·I,• a J'odlu}~ion ,nus étudienH1:-. 
t.•11suitc.\ l'af'llo11 il meHl'I'. 

:J0 l !ne c·n 11111 nu.le li,· Toulouse 11ut ~t· 

1u·t~pa1·c :'1 pn!--~Pr ü ln t•t'•ulit1intion, ,uiu~ 
:-411g-gè1·e uut• hh•t• qui st•1·11 li 1•\:t>dleutt• ; 
des 111a11ift•sliltinn~ cultun•lh•'.'-. !-.C rappor .. 
tnnl ù I' Eufaun·. nota1Ht11t•JII dt"s e,pusl• 
tions r11fan1111t·~ conh·rwnt dt-.ssins, tra 
vaux mtt111wls, réalisation~ pt•dago~iqllPt'( 
tliVC'J'~('!'l, U\'t'(' 1(, ('OIH'OUI'~ th• toutcR Ir~ 
organisutiorn-1 tl'cnfu11t:, : J •icmnlers, Fau 
c·n11s roug:t'"l, patronHg:(•s, sc•out!-., él'olt 
lnh;ut·s, n·rl"I<·~ lafr1uf'~, t·lt •• 

Ces .-,11o!o,il1on!--, OU\'t'l'h's au publw, 
pourrait·11I N1·t• al'l'nmpai;n1··1·s clc ,·onr,•. 
l'l'nc·cs. ,l'nu, lil Ions de 1lls<1ues, de lll'II· 
jt'<'tÎ011s 4·i1u·u1nlngraphiqut•:,1:, t1t pru{-f't a·c• 
1111~111e de l"t'Jfft"•scnta1imts t lwltt .-ules. o I lt• 
li&, dit 1mtn• <"Orrcsponclauh', naitrait 
pP11t-1"tn• urw union, 1111t.• fratrrnité tJllf 

1'011 pourrait runtinucr l'II ,•lnhlissanl un 
Comité. ~oit pour cssast'r dt• 1un11ter un<• 
irnJ1rimc1·i,• nu t111 et.1ntt't.' t•ulturel enfnn 
lin selon fr~ méthodes. 11 

.\ la rérlc·\mn, nou~ p<'nsons que t~rtto 
artivité pourrait bien dt•n•111r une des 
ndivil<'s M111•rili11ue:; du l•'rn11t <le 1'1':11 
fnnce. Nous dNnando118 il no~ adlié1·c•nts 
•l'v réflérhlr. Nous ,-estons :'1 leur e11tièr1• 
di~positinu pm11· les y aiclt•1-. 

Certl'g, il uous rest.,. tout n faire .. \Hlc• 
ruide g~•nt!n•use de millit·r:-. tlt• ,·amarudt!s 
unus pourn1t1s cntreprcndn• clc grantles 
choses. 

Xe nous ch\4•ot1rageom~ pus hi nous n'a .. 
vons pus, ,lès h• clélml, l'uppui des gl'llll · 
clcs or,.:anisations na.Oonalt·s. C'est r11 
marchant c1uc uotre uaouv,·mPnt s'affi,-. 
mera et lrouvl'n-t sa. \'raie voie. 

;\ l'œurn· ! C<Lmarttlf,ls I 
L,• Secrétaire : C. Jînt:1Nt.,·. 

P. S. .\u moment df" nwttre ~nus 
presse, )lllr. Fluyol nou~ a,rnorn·c <111f' Jp 
Dr Henri \\'nllnn, bieu "'Otlllll tle tous uus 
camarades, n,·cepte de premlrc place au 
Bureau du F1·011l de l'Enfo nre. 

Nous l'en rrme,·cions hlt·11 ,·ordialeme11t 
el nous sommes persu1ul~s qu'avec dr~ 
concours aussi rompé1t·11i-.. ,·t aus"-i dt·· 
voués, nou!=I ne tarderons pa~ u démarrer 
puissamment 
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Notre ~~~a~o~ie [oopéranve 
Techniques de l'illustration 

F.11 prés~lltant ce tna,ail, nous ,ouJon:,.; 
s1•ul1•1oent ,·,poser le h~soltat. de troii-;. 
111111t'e~ ,!'essais chu,~ le domnlll<' de l'll· 
111,tl'atinn s1·11J11i1·c. '\ous ne prèlcnclot,s 
pa~ c\posc·r une tt:>d1111que pa.daitenlt'nl 
,tu pui11t, 111ais au ,·ouLraiJ't• suu111ettn• 
uu, <:aruurddt•:-. le rnti1. de 11os efforts, 
ufl11 de c·11111p,11·er it'M p1•océd(•s rmployés 
el aiusi, tic pouvoit· tunéliorcr s 1ns ce~s1 
11nt1" tr.l\uil, pou1· 1w pas tornl,l1 l' daw, 
l.i 111011utm11t• : en t.'•thwation, ln rupic t·Ht 

uu ll'Bvuil 11i·g-nlif, C''est Ja routine t'i 
h· 111aurp1t~ fit-. ,:ic. 

Paru t,•d11•h1ue cl1• 1 1lluslralinu u, unus 
1•1Jh•1ulo11s la 1t•t·l111i,1u1• clc·s dklic·::., lt·ur 
N ic:ragl't ln fahrh'nlio11 clf"s ,·oulenu\, 
l'i•', etr. ... 

Jks le J1J't•t11ier ju111· 1JU~ 111\ll!-i aHlll, 

1·0111111t?lh'I• 1'1·,sai rit· lu h·c·hniqlh' tic lïtn· 
1,a·i1n11rit~ a l 11•cole, nuux avons pol'té touh• 
,iof n 1 at l1•utio11 ù ln l'o11ft•rtio11 ,lu rlir-111··. 
t'OIISÎdPl't' Jillr llOtlS C'UUIIJl(• 1111 (acteur 
1mpor1a111 111• l"edw·a1lu11. \pn·s ÙJ\t'l'!-o 

t.don11e11u·111S, flOllf{ SCIU IIIH':-1 JUll'\'(llltlH :, 

eH1•1•tttPI' 1law-1 dt• h111uws c•u1111ilions la 
g1 a, un~ il,, l'lidu-s, l'fl a11od1fw11t le tra· 
\'llll ~elou l\i~e.des l'l•\Yes. 

Pour IPs 1•11fo11ls ,le 6 à 8 1111~. 111111s 
11tiliso11s lt• hrislol .. 1 ln curfe (011 rcui lh•· 
11111). De !l 11 10 nus i11clu~. 1, li11olè11111 
ei les pln,pws de gt>mme qu,• J'nn appli· 
que rlans J1·s salles ,t., hai11, "1 qui soul 
trè•R éconn111iques, ,·1111vienne11( parîuitl' 
1Ueut. A pul'lil' de 11 ans, nous ajoutons 

la gravure sur bois, fer hlanc, zinc, et 
liège. ,\insi, un ,•11rant ùo 12 ans, par 
cxemfJ I(•, fn il UHngc, pour grnver un c li­
du~. flu 11udériel •1u'il rwèft•re, ntnis un 
enfant ,1,. 10 ans nr peut g1·a,l'r sur hoi~ 
OH lllc1taJ, le JllUllCJIIC dt' (ol'CC'~, ln r'QH­

fnr111alau11 n1us1·11l1tii•(• dl' l:i uu-ùn HP le 
p~rnwttn11t pns • uu c~ou1Tait le ri:-;11ut• 
c-rut.• 1'• si, l1·t nu la ;.:-nu~c~ ,.;li:--se sui 11· 
hoi,; 011 Il! mt'lal 1•1 <JllC l'L·11fant se Jol,·ssc• 
J':J.Utn· 111td11 011 1<1 c•o1·ps. 

l·:11fn11fs ,lp r; ri X 1111,. I.e lra\a1l ,1., 

c-c~ c•1.Cnt1ts c~t l'II rela.t1nu nve1· J'np· 
pr"11lîs ... nµ:e de la ll·c·turc. ClltHJUe c·11(H11( 
illustn · ,po11lunr1111·11 I. sa p11gn éc1·if1• I'!, 
ll's travau\ ont· rois Ut'h~,é~, les l'll­

fanls d1nisissft'ut l"IIX·lllt,.lllt's le d,·,ssn 
,Joni 011 prépan·ra J,· didll' JI est fu<'ilt• 
tl'oliN<·rvt•r l'afk11lion co111·1•11lrée tlurnnt 
le le111ps qu'ils ill u~lre11l lt'lll' puµ,• ,Je 
1lessi11s sus!'eptihh·s tl'èlrc ,·hoisis pour la 
rc,·ue. 

U11 li1 rr :.ifors a l'aul"' " ' du 1lc·ssi11, 
11nc proi ,.,. ,le risc•1111\. de ln gu1111ne u col­

l Pr et u11 morcrnu tle bristol ou de rarle. 
Si C

0

l'!-it clu ltristol, il fait h.• dr:-;sin •hn t• .. 

te1111•11t \u ronln1i1•c, s'il 11'11gil de r11rfe, 
il rail Ir dessin i<1 11· un pnplt'r bla11c tin 
mèn11· funnal. Puis il le dP1°1111pe : ,•111i11 
il dènn•r~ parr11le111enl la "" rie. li fnol 
utilis('I' la surfnt•t• sanurc d,, la <"arf P nriu 
tle 1muvoi1· tlon11rl' los crref,i tle lu111ièrc et 
t1'01nlu-1' 

011 impl'èguc alnr!i les f1gun.>s de t·ollo 
011 <Il" µ-on11ne. 011 IPs colJc s111· un l'fl rt.on 
et, """" IH•rtlrl' dr• tempo;, rut les porte 
sur la pn·sse <I<• hnis J1Js1111'à ce qu'ils 
sèd1t·nt \prè,- ((lll'l<JUes mmutes, on c(p. 
,·ou1w lt·, honl,. ,Ju rarln11 le plus pl'f\s 
pnssihll' au tou r d ,•, figu .. rs pou,· qur res 
1,artie, i1111tiles '"' lrwhe11t pas le papier 
ù l't•1u•r:1L!t' 1J11 fht· alors 1.- lravail sur 
1111 HHU'•'t·au dt• huis. Le didu.·· ainsi oh-
1r>Hlli' puUJTa t'if1•p rep1"od11 il nuta111. th:, 
rois qu'i l :;e l'a 11t'·1·1•"'sai1·e. 

~i nous etu•rons ù. l"ui1lc de gl'ands 
1·cn1h•.1 u\ cle ~"lai irH\ il pourra n 1-rl\·er 
•111'e11 l'nison de I htuniclit(·, ln fii;:11rc se 
déroll,• flu rarl1111 rl vien11e adhérer nu 
rouleou lu n1t":.rnr :'\ous 8\0ll!1-. ~uppnnl,~ 
,.,., 1'111111i en emplo~·nnt de~ roulenm.: 
spt•rint1\ clP A'0111111r. à axP ri,· hois, 111nis 

Jew· ,·011fcC'lion e,;I un P"" chère. Der· 
nièremcnl, DOW! U\'OllS "~~a) é U\'CC SUC• 
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cr~ de coller 111 carte ou le bristol avuc 
une gomnw spocialt· 11ul, une fois ,èche, 
rst inall{ornhle il l'lnuuidil-é. 

Dessiner des cliches sur carte ou brl•­
tol, ll's dérouprr rt les coller est, pour 
un e11fuut de (i ou ; an~. un mo~ ,•11 édu· 
c•ntif i11c·u1n1u11·ahl(•111e11t supél'Ït•ur 1\ 
11'1n1p11rtu quel auln· procédé. S1 nous 
ajoutuns /1 cela ln sa1ifilac·tiu11 dl• J'élève 
i, voir l'<'l'l'Odultes 11,•c,· tnut de i:nh-1• 
dnus la ,·,·vue s,·ol11i1·e, les silhnueUi,ij 
qu'il u lul-mênw de.:...~illt>tl~, nous Til' pou ... 
vous •1ue nous sentir sntisfnits, pleilll'· 
lllf'nl :-;a.tisfait~ de nos essi1is 

SJ,oéon OMt.,.u. 

OC\ ln revue c11p11gnolc Colaborocion, 
bulletin de ln. Coo1>4'rativc c•1>nanolr 
de 1n Techmc1ue Freinet. 

- ------
Assemblée Générale de la 

Coopérative de l'Enseignement Laîc 
Elle •e•t tenue les 10 et 11 av1il 1936, l 

l'Univer.ité populaire de Mouline . 

Jouméo du 10 Avril : 

E.n ouvrant le Conarù, F reinel é-voque la 
mémoire de Chéry: il rappelle '°" ac;.t1on &<> 

c,ale, .. vie activ~ de maitanl. 

Corce. qui préside. eouligno le ,uccès obtenu 
par rA,,emblée Cénéralc qui ec tient ee:ttc an 
née pour lo première fo1a à une époque cl en 
un li~u indtpendont, de tout conarès corpo­
ratif. 

Relation, ot>ec Sud.cl el autre• OHocialiona 

De l'avis unanime. il n'a jamai1 été quc.tion 
de fusion avec Sudc1: il cxiatc une trop Rmndc 
incompatibilité d' c,prit cl de m&hodc entre lt 
dewc groupem~ta. 

Cependant. il est a.dmi, le principe d'une col 
labotation commcrçiale • .t0u.s forme. pt'lr exem· 
pif', de publicité réciproque dans les organe• 
rrtpeclir•. Toute propoaition de cet ordre dcvrn 
pa.-er par le C.A. 

D'autre part. a est., laissé à la ba,c. nux 
groupem~ntll comme aux individualités, toutH 
initiative, et possibilité. de collaborotion péda· 
go,ique avec. Sudcl. L.A.C. y cnaoac même vi· 
vemcnt les membre• de la C.E.L. 

L'unanimitl du Conarè1 se rallie A l'ordre clu 
jour puhlié dans I<'" nn précédent. 

l A.C. vote à l"uJnanimité lr vceu du Croupe 
Frnnça.i.- d'Educ.at.on Nouvelle. 

LA OISCOTHÈ.QUE 

Paa~• démontre le auc:cè, complet de c.e 
myon dont le chiffre a triplé. Il peut livrer 11 
rnod~le.t de phonos ~t en"iaaacr un •bai11emf"nt 
du prix du mat~riel. Aucun atock ft char1e. 

Sur lu diaque,, il 1Ïn1titue une intclirenantc 
d1û0rtat1on technique quant l leur compotit1on. 
à l'•ccompainemcnt. I" alobnli,ntion de la h· 
Q:ne mflodiqt;,e. A I' enreai.stremcnt; d'où il re111-
.ort que le, nouvcllc1 série• de disqul"it uront 
une c:ruvro vraiment coopérative. 

Aprèt avoir .auctionné la rupturt. avec ccrt11m1 
éditcun. il ctl arrêt~ que l'on c:r~era de nou· 
veaux disquca pnr no. propre" moyens. 

LA CINÉ.MA THÈQUE 

La création de.a rilill1cs départemenlalea 1m· 
r>O"e qudquN rir:touche• à l' or"ania...,tion de 
cc rayon. 

Pour que la c"nttolt" et )0, filiale u, prèttmt 
un mutuel nppui, il e1t conclu l'accord çi-aprè• . 

(Ordre du jour voté à l'unt.nimité) 
Les cn~lêtcs c::t dénominallona diver.a dc"1 

(ilialc• porteront lèè mention, eu1vanlt:• : 
• Coopérative de l'En1eignement laïc ~ 

Filiale de ... 
Dan• un but dr défen"'c df't UYKNt du Pathf'. 

Uo.by, on demande aux Pouvoir, publics dt" 
contin\lcr à tubv~ntionnrr les appareils de 9mtn5, 

On ndoptf" auaai par cxtrn,ion le vo:u prr. 
cédemment p,ru. 

RADIO 

Pag~" o,-M"rcro la lu ion des dcwc: •nvicr11 
phono et radio. 

La C.E.L n'éditera plu. Jr po•lc spécial. 

NOS É.DITIONS 

Ge,.Ôl', Enfantin••· - Par mNure de t1m· 
plifiatition on fuaionnc let doux publication• 
rn une eeulc. qui Sappellcra Gerbc-En/online,. 

l..a Gerbe pnraitra tous l~• 10 jours. 
I.e 3 numéro de chaque mois J.4'"ra une En­

fantine. 
Le prlx de ra.bonne.ment global est Hxé à 10 

fr Anes. 
Bib/iotlt~uc de lroc>oll. - Les brochures pa 

raîtront '°"' formr de aupplément à l'Educ• 
teur Prolét.orien. 

L'Educotcur Pro16.taricn - Blocaae aussi avf'(' 
fichier de ulcul comme a ,·est pratiqué jus· 
qu'ici Pri1 de rabonncmcnt· 25 fr. 

LE MATtRIEL 

Considéraüon~ d'ordre edminishatif -.ur lu 
prca.te1 à volet. aur le, cuactlrca d'imprimerie. 
sur le. limoaraphe. 

A dr<JII<! au1t camarade, Espofnt>I• 
Pa,è• ~voque )~ mom:cment de l'imprÎJl\C'r-Îc 

n l'écolr en Espaane el l'A.C. vote )a motion 
11ui,·a11tt" : 
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• L'A.G. de la C.E.L. réunie à Moulino le 
JO avril 1936, félicite le, camarades cspa.gnolt 
techniciens de l'imprimerie à l"écolc pour leur 
magnifique trovail pédagogique et leur Adrcasc 
l'expression de leur plus ardente &ympathic. » 

COMPTE-RENDU FINANCIER 

Au début de la deuxième journée du congrès 
l'A, C. ratifie les nouvelles adhé1iona. 

Elle adopte un déloi de 5 ons pour le rom­
bourscfflcnt des actions (modific.ntion aux atn· 
tuts). 

La commiuion de contrôle approuve les 
comptes. 

La Charentc,fnféri~urc '°lit désignée à cet 
effet pour l'année prochaine. 

CONTROVERSE SUR L'U.R.S.S. 

Frein et donne lecture de la lettre ouverte 
de Wullcna et de ln réponse qu'il y a faite. 

Le Congrès reconnaît lïmmcnse effort maté· 
riel produit dans le domaine pédagogique en 
U.R.S.S.: mais une notoire pnrtic de l'o&si, .. 
tance s'inquiète de l'esprit que 1upposent cer­
taines instructiona miniatéricllea et certaines 
pratique.a adoptée,. 

L'A.C .. désireuse de poursuivre son effort 
de docomentation, décide I" envoi do I' l).dre.ste 
euivantc ou ministère de l'I.P. en U.R.S.S. 
(paru au précédent N o). 

L'EDUCATEUR PROLÉTARIEN 

Freinet lance un appel pour la rubrique 
pédagogie çoopérotive. 

On procède à un échange de vuea sur la 
manière de collnborer à l'E..P. 

Il est entendu qu'on continuera à publier 
surtout des fiches documentairc11. Le sy,tème 
de l'encartage pt:rmet lo mise ou point, l'en­
richisU:mnt ou la suppression. 

Freinet préiN:ntc des fiches de calcul et de 
grammaire établies par les élèvea de Caza, 
nnve. 

Un essai de fiche documentaire double e-st 
ptoposé : un côté comportant des renseigne· 
mc.ntt g:énéraux et l'autre des r,,n,eigncment• 
spéciaux au milieu. 

II est ouvert une rubrique d'adresses pour 
documentation pédagogique. 

Devant la réali,iation claire, méthodique, 
artistique et complèt<è de I' expoaition de not 
diverses activité!& par lè 'troupe de l'Allier. 
l'A.C. décidt la création d 'un matériel apécit'll 
à 1· ""fure des expositions de toutes aortes. 

L'Ecole e!\Pénmticitc prooo-ie une liaison cf· 
fectivc avec la C.E.L. et l'E.P. 

BIBLIOTHÈQUE DE TRA V AIL 

Le, ~ditiont de cette clctnière et les filme 
doivent te compléter. 

Proje:t• de ttavaux: la Cramniaire, le minimum 
du connaissances en liaison avec la révi,ion 
probable de, progromme• officiels clc 1923. 

LA GERBE 

Il fnut envisager une plus grande abondance 
d'illustrations. 

Essai d 'une histoire ,ur double page avec 
dessins. 

Une page pour les petit• en gros caro.ctèree. 
Edition d 'une histoire pour petits en un li .. 

vret format double-fiche en corpt 16 : « Le 
pet il chat qui ne veut pas mourir. • 

CORRESPONDANCE NATIONALE 

Quelques camarades apporlent des critiques à 
r organiMtion de ce service. 

Il e, t recommandé aux adhérente de remplir 
avec précisioh le, fiche& odreskcs par Faure. 

Dana un échange de vues fort intéressant les 
camarades se louent de l'attrait qui s'attache 
à une correspondance fonctionnant dons de 
bonne, conditions. 

CORRESPONDANCE INTERNATIONALE 

Elle &est peu développée cette année. 
On suggère d'écrire ù Vovclle pour a ider à 

la corre!lpond11ncc internationale. 

LIEU DU CONGRÈS 1937 

Les avÎ8 sont partagés entre Perpignan , Toura: 
et le Nord. 

Aprè.t consultation des groupea quâ s'offriront 
pour l'organisation du congr~a. on fera un ré· 
férendum. 

Après avoir pr&:ik quelques pointa de la 
réunion du Front de l'Enfonce. qui doit se tenir 
da.na la soirée. le Congrès clôtura ses travaux 
réitérant &es remerciements cl ses félicitat ions au 
groupe de l'Allier. 

Le aecrétaire : AL?IARY. 

I IIIUl !llllll'ltllltllllllllUI IIIIIUll!llllfUIUlllll11UI UI Ul ll l lllllll!I UI IIIIIII 

FICHIER SCOLAIRE COOPERATIF 
COMPLET 

Les riches de l'année passée seront dé­
sormais joint.es à notre fichier complet 
qui comprendra ainsi 402 + 68 : 470 fiches 
imprimées et 100 fiches carton nu pour 
les prix suivants : 

sur papier .. . .. . . . . . . . . .. . . .. • . .. SO fr. 
sur carton ............. , • .. . .. . . .. 77 fr. 

franco .. .. .. .. .. .. .. . .. .. . . .. .. . 83 fr. 

Dans beau classeur spécial, franco 123 fr. 
Le classeur ,eul, tranO,Q .... ,..... 60 fr. 
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BIBLIOTHtQUE DE TRAVAIL 

\ 11 ru119rr., 1/,• Jfoulhu, j'ai été rlwrgé 
1/1 rr11lrali•1·r lu tl1Jru111,11tali1111 fltJllr 
fair,· un ,,,,,,,.;,.,, spécial t/1• l'R.P. ,,,,. la 
llllllioth!11111• litt Travail. 

\11 fur ~, d m,·.~urP (JUr 11,n,.~ éfrntlrms 
noir,· méllu11I,· ,/,· tra1111il t,hrr ,•I d,· n•· 
,·l,prrl,n; p1.•nw11w1lles fltlJ' nrlirilt;tl ,,u­
/1·1•., qtt•• /'é/W/1' (/IL {f(lllfflÎ~. 1/f/US fll'Ull,V 

I,· l1n11i11 tir 11/u., rn 71f1a i11111êri•·1u tf',,. 
rnir ou.r. 111 11111i1t un,· ,torumrnt,,tion 
ohtuulanle ri 11ni1·i1r. 

/~Il ft/lf'nt/011/ '/fit• 11011,'î rl!JOt1X tWll,fl· 

mhn,·.,· ,~tlilt' lmlf,•t IC,( l>rorhurc., ,1,• 1w­
/r,• /1iblfolltf,111• 1/r /rarall, il no11.• {1111/ 
llfJIII ro11f1·11t1·1 ,1,, Mittu11• tir., 1111/rrs. 

li ;•,,t ,,t,solumM1I i111lii1u•11st1lJl1· q1t~ 
ne"''' foun1i.1ïJ.ioU.'i ri 1ws ramarntl1•,, ri 
~ur/1,ut aur 1w11,,,•auJ ntlh~rn,ts, unP 
lht,· 11u~.,i romplrte qu,• 1w~siblr tir,'( li-
1,r1's qu.i rr,nslihll'lll û l'J11111rr arl111•1l11, 
1wlte hibliollt~1,ue de tr11nflil. 

C'til 1u,ur11uoi, jr Jll"ÎI' in.,l,1111111,•11/ lm,~ 
1,., r11m11rnffrs ,I,· m'a.1ltl'$trr li' ,,tu., /,il 
poui/if,• 1m re/1·1·~ dr /1111., le., 1>111•r,1111•s : 
m,u,urls .~rotui,·,·s, enryf'ln/H~di,,,.'i ntla.~, 
l,ro,.hu,.,·.,. rf'11111•,-, li1\r,,,. ;·n,,·~ (il y 1•11 a 

'"'"· hi,n I'"" 1l
1int;rr$UUIII, mlli.'( ,,,, •• ,. 

,,m·.,;; uns q11a111I mêmt"), ,numfro., !t/,1-

rlnu.r "" ""' }IHO'IMll,f ,t,•(J[fll'l'rt, (IIOU.\ 

,won.~ 1,t unr mine tl,• r,•,u;,ignemrnt.~ 
,,arhrulil-r,·m,•111 pr~rl,•uJ), lfrre.'ii, mhm• 
ou,·rn!f"·'< im1wrlnnls.... 11u'ib po:,.,r,tr11t 
ot, ro,uwi.~srnf ,,t qu; p111u,rnt prrnllri' 
11/111·1· 111111., n111 r1· 8. ,Le T. 

\ ,·,·r Ir t;tr,· ,fr l'ou1•rflge, IP n<Hn dr 
l'M/1, ur fi Ir /trir si 1•<1.ulblP, il {<1111/ruil 
ajou/l'r une rmnlf' notir«' r~sumn11t ~uc-
1·i11t,·mrut f,• 1iJ11·1• ri, rttt•nrr 1nieu3\ tuw 
rrili11111• intliqun11/ rr qu'il ,, n tl 111·1·11tlr1• 
... ,t ,J lai.t,trr 

rn11111nul;·.,;;. u,· rr,lia111'; pa.t <l';tfrr lrn,., 
101111, 11i lrtl/1. 11r1•ris. Rn11prlr; mh111· IN 
fiUl1r11!1r.t ,ion/ ln f';l/iqu,. " 1u1ru 1frn1t 
l'F.rh1ratPUt Pr11ltltnrien ; Il rnut 1011/rrnr, 
1111,,u ru•nir l',111 is dl' plusirur!. 

,\"11t11•11tlP: I"'·' 71ow· rt7101Hh·e... 1>011.s 
snrr-:. pnurq11oi. 

, GUET. 
St Plaisir (Allier). 

PRÉCISIONS SUR LA FICHE N° 612 

Plusieurs rnmnraùeH n11t demn11M 1,î le~ 
faii- rapport,', dans la fiche " .\ I.IN.IO 
rui•t res sous la n1er 11 {•tnicnt \'~rlclic1ues. 

C<•tte fkhr eMI le 1•tlR11mé do cieux ,,rti­
<'li,s rlifférrnts. Les rlp1" premle1·H para­
i:r11phi,~ dP ln fiche rnpportent rie• faits 
r,11ds. \\. llPrhe est 1lrs,·cn1lu ,, !115 mè· 
ln•s sous 111t•1· près des lies fler11111de~ ; 
il ~ u vn un rétaets ou poisson de, 5 n1. 
,1,. long et t 111Nres d'(•poibijeur .. \ pnrtir 
cl,· \OO mètn•, l'nhRcuriti• t>sl 1·0111plèle ; 
111ai~ les a11in1aux ~ ~ont ,-isiblr!'\ nt.~nu-
11101118 pn,· R11it r rie 111 l111nlnosltc' tlo leurs 
photophores. 

\111i• ln 1lruxi~me pnrtie, con•Mréc i, 
l'11\•1•11ture <le Jlm Lnn•l11,t. 11'es1 1111'une 
p11r1• ,11,tlrlpntion. 

G~n~1~:n. 

l.1• c·,uun11ul,· Garnipr nous écrit : 

"J,· 11·ouvn 111w l'u 11r r1'11N11., p,1., <1s.<c'l 
s11111•,i1t d11111 l'E.P. Ill 11icnsi/c< pour 
I,•., ro1mi11., tl1• faire dn ffrhu. 

J',,; (llif, ,wrc ma fe111nrt!, cet hia1,•r, un 
wl1il'I' ,Jp 11•.rl,·• tir 1/irlfrs ri 1/1• 1·frit(l­
lih11,. ,<;; 111 tm,we., l'll/t, bo1mP, o,i 
p,mrrnil llnnn,uler ti tlrur ou troh t'O· 

1"11t,1ire• tir fnin· u,1 ffrllfer sem/Jlal>I~ el, 
1/1111., 1111 on 11111· r.rrmJ1f1•, n11 71ourrall ;a;. 
11•1· Ir tra,,11IL rommun. 11 

1. !Me d'un flrhler cle ,ltrtées et cle ré­
l'it111inns est, i1 mon nvlH, Ires utll~ dons 
'"'~ dnsses. Mals, po11r l'instant, les re· 
,·,11•s lnisornwnt cle <loc•111t1Cmts pour ces 
deux sujets 1•1 il est as•o~ fncile aux ca­
nuLrade8 dt' Rf' ronstit,wr, sani:t dtlpen~e. 
tel flrhier. 

Nns lecteurs ont ccpenclnnl ln po.1·nle. 

ALBUMS « GERBE » 

'!n11N avonk ... HOUVCHU ra.Jt ··~liM· un 
r,•rrnln 11nn1lll'e de c·nllertlons clr Ln 

G1·rl11• 1!13:l-l!k11 et 1!>!1.1 1!13.5. 
c l1111111e 1111>11111, 11d111iml,lement prc'~en­

t~. ,•11ul 10 fr. i,t 11 ·sn pince toute mar-
1111,•c• tians ,11~ hiblioth~~ues. 

Commandez ces aJilunis ~ui..sc.1·ont défi· 
nitivement épuisés sous peu. ... 
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POUR LA GERBE 

Co1nme uou:,i l'nvons u1111011cé d1tli8 La 
G!'l'III', noti·o Congrès de Moulins o. <lécidé 
de tenter l'expérience de l'adjonrtio11 i't 
notre revue de la collaborat.io11 adulta, 
Hotnmment pour ce (1ui concerne le des­
sin. 

l\ous nous sommas déji\ ossurés lo. col­
laboration do notre ami Pierre Ros.~i, 
que tous nos adhérents Clm11aissent. 

Mals si quelques càmarucles se sen­
tent des aptitudes pour réaliser dnns T.11 

Gerbe des dessins susceptibles d'intéres­
ser nos lecteurs, nous serons heureux 
d'accueillir leurs œuvrcs. Si même vous 
ronnaissez quelque <lessinateu,· c1ui ac­
repte de nous aider - gn1tuitement ! -
mettez-nous en relations avec lui. 

SI cette collaboration spéciale est un 
peu délicate, par contre nombreux sont 
parmi vous ceux qui pourraient nous ai­
der pour d'autres rubriques : sport, 
quinzaine docu1'nentalre, Jeux, devinet­
tes, mots croisés, récréations <liverses, 
etc., etc ... 

Pou,· ce qui concerne le sport, nous 
raisons un appel tout particulier aux 
jeunes qui travaillant avec des enfants de 
12 il 14 ans, pourraient, en collaboration, 
nous apporter une 1·ubrlque qui, nous le 
savons, serait fort goûtée de nos jeunes 
lecteurs. 

A l'œuvre, donc ! 

-+-

POUR L'ÉDITION 
D'UNE COLLECT ION DE LIVRES 

POUR MATERNELLES 

Notre technique commence à se ré­
pandre clans les écoles maternelles. Il 
est certain que ce mouvement fera. boule 
de neige et que sous peu notl·e technique 
occupera clans la pédagogie maternelle la 
place qui lui revient. 

Les maternelles présentes à notre 
Congrès de Moulins ont déploré encore 
une Cois l'absence complète de beaux li­
vres de lecture pour ce premie1· degré. 

De l'avis de tous, nous seub avec nos 

textes d'enfants d'une si émouvante sim­
plicité,sommes en mesure de donner nais­
sarwe au livre (l'enfant senti et pleine­
ment compris par les tout-petits. 

Ou a suggéré notamment de 1·oprendre 
quelques-uns <les texLes admirables parus 
dans les n•• pour les petits · de nos " En­
fantines "· Il est certain que des histoires 
comme le PPtit Chat qui 11• veut pa.• 
ml!lttfr, la Fleur <!'Argent, le Petit Oi­
$fll'll mort, arlisiiquement et abondam­
ment illustrés, constiLuerstient les plus 
attrayants des albums pour enfants. 

A la demande cles camarades nous com­
mencerions sans doute par : Le petit chat. 
qui ne 1,wt 710.• 1nourir, qui serait im­
primé en gros rnractèreR, nvec de beaux 
<lessinR ~•1 c·oute111·s, sur beau papie1• 
grand format, sous couverture carton­
née. 

Comme nous opposions le manque total 
d'argent pour cette entreprise, Je Congrès 
a décidé qu'il serait procédé pour cette 
édition comme pour les disques, que nous 
pt·océderions par souscriptions et que 
nous passerions au tirnge dès que les 
premiers frais d'éditions seraient ainsi 
couverts. 

Nous lançons donr. cette édition en 
vous demandant à tous de recueillir le 
maximum de souscriptions afin que no­
tre nouveau \lv1·0 puisse pstraître plu­
sieurs mois avant les étrennes prochai­
nes. (Prix cle souscription : 5 fr., à la 
livraison : 8 tr.) 

En cas de non édition, la somme mo­
dique demandée serait remboursée en ar­
gent ou on éditions au gré du souscrip­
teur. 

COLLECTION D'ALBUMS 
DE L'JMPRTMERTE A L'ECOLE 

N• l : Le Petit Chat qui ne veut. pas 
mourir. 

Je soussigné ... 

à' ...... 
dédare sooscrire à l'Album le Petit 

Chnl qui ,ie t>l'ttl pas mourir et verse au 
c/c 115.03 de la Coopérative de l'E.L.. la 
somme de 5 fr. 

(Date et signature) : 
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CONGRÈS POUR NOS CAMARADES ESPA;NOLS 

DE LA NOUVELLE ÉDUCATION 

Le Congrès de la N. E. qui s·est tenu 
au Havre du 7 au 11 avril a été comme 
les précédents, riche de choses et d'i­
dées. 

Le stand de l' « Tmp1;merie ,\ l'Ecole .. 
était en bonne plnoe ; il reçut la visite 
d·uu grand nombre de Cong,·essistes qu i 
s'intéressèrent vivement ia nos publica­
tions aussi bien qu'à nos journaux sco­
laires el à la gravru·e sur lino. 

Les habitués de ce Congt·ès connais­
sent tous, plus ou moins, nos techni(JUes 
cl nos productions el c'est toujours avec 
le p l'éjugé favorable qu'ils abordent no­
ire exposiJ.ion. 

M. LEROUX. 

lnlTIATtllR MATHEMATIQUE [AMES[ft!U 

Nos camarades espagnols organise· 
ront, à l'occasion de leur Congrès an­
nuel, une exposition de dessins et de 
linos d'enfants: 'i ls désireraient rendre 
cette exposition internationale. 

Ils font appel à notre concours. 

Je prie tous les camarades qui pour· 
raient nous prêter des dessins d'en· 
fants, des linos, des clichés de nous les 
faire parvenir dès que possible : nous 
grouperons les envois et nous ferons 
parvenir le tout à Barcelone. 

PAGÈS, instituteur, 
St-Nazaire (Pyr.-Or.). 

Pour compléter voh·e 
matériel d'imprimerie, 
:: commandez le :: 

600 cubes blancs, 600 cubes rouges, 144 LI MÛ GR A pH E C.E.L, 
réglette. avec notice détaillée . . . . . . . . 60 fr. 

Franco . . . • . . •. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 65 fr. Franco : 80 francs, 

Phonos • Amplificateurs 

T.S.F. 

Disques C.E.L. 
BAISSES DE PRIX I DEMANDEZ NOS CATALo,uES SPÉCIAUX 

P~ Cil:S 
Instituteur, SAINT-NAZAIRE (Pyr.-Or.) 

La nouvelle liste 
des disques O. E. L. 

va sortir. 



Unités clu Système ~étrique 
MULTIPLES UNITES SOUS-MULTIPLES 

MESURES V•. do mi.lie Ce11toino.1 Ofaalnes Unitl., Oi.xièrnc:_, Ccntilme• millièmu 
~llo lu:do déca ci.nit4 d,r:i ... ,, mil1i 

LoSWWR (me11,1,, de 10 en 10 foi• km. hm dam. mètre dm. cm. m.m. .,, f'~t.J;~n~= ~itt,'u.s pcht~ : 1000 in. 100 m. JO m. 1 m. O m. 1 O m. 01 Om. 001 .. S. 6 • 3 m. .. 1 S. n 
CAPAcnt (mc1nue1 de 10 en 10 foi, hl. d.J. litre dl. d. ml. = vi~tiN::"!e: :~i1é~riu petites : 100 1. 10 1. 11. 0 1. 1 01. 01 0 1. 001 ;;; .. 1 • 6 1. o. S. o. :,, 
Poios : {m. de 10 eq. 10 f. plu.,. k •. h •. d-.. di. (/) frommc ca. 

0 ;
1

001 
(") gr. ou pl. Petite.) 1 ch. p. unitO ., ... 100 11'· 10 • · 1 •· Olt 0 •· 01 0 Quint.ni ou 100 k. tonne ou 1000 k. 6. 2. 7 •· 1. millime t:" 
> Mo~~.ut: fmcwre,s de 10 en 10 fois biJletll de 1000 12tÎ::nc~ ,~,~~rf. /,one décimic centime millime ;; v'us G;tande. ou elu• pct-itc, : soo. 100, 50 f. Ir. 0 f. ' 0 1. 01 Of. 001 
"' ,chiffre IM-f unite) ). 1. 8. 3 f. 2. S. o. 

$uRF.\ŒS PV.Nts (mesure. de 100 (") lem•, hm' dam'. mètre cané d.m•. c:m'. mm' 0 eu 100 foi, plu ... gn11nd« ou plut 1.000.000-, 10.000 m• 100 m,. I m•. 0m' 01 Om•, 0001 Om•000.001 0 petite,: ? ehitfr«; Pf,r uoité) 8. 2l. 36. 14 m•. 25. 36. S<. "O 
te,, 

Su~ACtS A(;flAIRU (mcl\UCI de 100 ha: hm' an:: darn• "" m• :::, 

:ti::: f2\f?ili!';,.~el ~~slu, 100 •• 1 •• 0 • . 01 > 
'"l 1). 26 a. 7. :;;; 

Vot.mu:. (tncsurC11 de 1000 en 1000 dam3, mètre cube dm' cm• mm• fois plu, a-rande.s ou plu, ~ti· IOOOm•. lm' Om' 001 Om'-000.00T o-•000.000.001 let; 1 chiffrd par unité) ). 2-40 m'. 250. OO) 407. ~ 
VOI.UMC (kr• dt! cliou//oJ•l (me· datt. ,tèrc dtt. sure,; de 10 en 10 fois plus qran, 10 . ,. 1 ... o.,. Of 

det ou olu• petit et: 1 chiffre 3. 4 ... S. 
pAr unit6) 

Tr.MJIS (nombrct eomplcxct: cran· anoiEe: 
dt'Uft variablct). • 36S ;. 

•• )66 

moi.! .emaine: 
29.30 7 j. 

ou31 j 

jo\1r: 
24 h. 

liea,c 
1 h. 

minute 
1 h. 

ou 60 m • 

oeeoode 
I rn. ou 60 •· 



Ill 

~ 
D 
ra 
i: 
ra 
> 
Ill ... 
0 
~ 

Découper t. fiche au.Il diinentioOJ 13.Sx21. •n tuivant le tt&Ît 

Fiche de Grammaire 

NO)!: 

ARTICLE: 

ADJECTIF , 

PRONOM : 

VERBE: 

ADVERBE : 
PREPOSITION , 
CON10NC'J'ION , 
IXTERJECTION , 

t1rn1>rt' . ... ... . ..•.. , ('lmrfol es1 1111 nrtiisüt c.•(ul\h(\.le de ciuôina. 
rommmt • , • , • , .• , . . • )\oil-e d,u,.: est grnnde et propre:. 

d(:/ini ...•. , •••••• , . 
imléJltli .......... . 
pnr1u;1 ••... ... '.' .• 

in<léfi11i ........... . 

7,erso111ul ,,, •••••.• • 
f)O.t!U•,tsif .. . , • ... •••• 
démc,t1Slrr1tif .•• , ••.. 
ttlntif . 
indéfm• 

1u urm,,,,. 
:?- yroupe 
3 !Jt'fmpc 

111<miêrr, tcm1,1. , , , , 

Li! ve:111 d'Ou~sl souftle violemment. 

~ :::i v;~~ufi1~r!:1 (;~r!:~t:)io~~ï::~t. 
A Ht!llegnnJe H ) a uué btllr lieolt 
J\'utrt école est jolie. 
.\dinil'ez rftlt· belle école. 
~Oh'è groui>e StOl(lh~ .-éunh tlru.& écoles. 
1.tt ,,,,.111;1'1",. 1'>1·0IP au $.ml est ,·dl~· de goitons. 
l',·rt,mu•s ~l'Qh.-s Mlnt jolie!<.. 

Nou·e d~e. esl bit1n expo..«ée : cUr est chaude et claire. 
llct- ll'ois clo.~.s. la 1Hitre est la. plus <'hàodt. 
o~~s tr()is <'lru-:..e!i, t".-llt- du :,.;ot'd e&i h1 pl us trohli.i. 

r;:~~~:l~~r::l f~~~: l?.~'~ :r.~s;: c~:~:d;~aude. 
Hn dus.<ile je trnrailfr (ira,,amc,·. eu tra\'aiUant). 
Je finis mes de"oir::t (finir. eu Unissant). 
J e do;s m'lnslruiri• {deti"i,-. im,truut·.) 

'l'r::intilll?z bien ,:murie11ci('ustntH1t. 
L'(·et,le rl,· BellPgor<le e!il ôrientée it lï?s1. 
IAI ~.-.·a\'UN! Cil tsUpèl'bc l'i h1en reproduite 
,Ut! t(Ut.• 1a ph1ie "~' trisll'. 



~ la ficM au~ 1),S,c21, • wi•a:at 1. uait 

Le Verbe I Con jugaiso n 

Tl:>IPS 

Présent . .... ...... .. 

IXO!CATIP 

lmparlalt ........ .. 
Pusé 11mple ...... . 
Pass.l composA ... . 
Passé nntérîeur ... . 
Plus,que,Parlatt .. 
Futur ............. . 
Futur ant#rltur ... . 

COXD!TIOl(Z..EL : 
Present . .. .. .. .... .. 
1H Pa..'-."',•••••••••• 
2" Pa" 

IMPERATIP: P~nt •. •.... •••••• 
p~ ..... .. ...... . 

~tulntenant 11011-1 lrrS,,0,11. 
Tout .l l'heurt.' l'tôU." lr11urionJ 
Hull h~Utt'"I ,on11,..,n,r, ru,u~ r·,ilrdm,,. 

e,~,~~1:i:;·~r:u~·~t.lr~1~t,1~~~u~::.:~rquand '" bise fut t'rnue 
Quancl le ,·eut s'est lt•,+>, la n4•IS:" ltoit fondue. 
A onu heur,-,, noutt ,.,,n,o" 
Qu:-tnJ le ...-.h·U ,~m nu,·h~. la nuit 1011111\'ra. 

SI c'l',tnit 001:1• lieu,·e,s, u,m~ -'C1tlir-f1>1t.s. 
Hh•r nous ""'" urfo,u pro,n,1111 s'il a\'all fail l1tau 
:--ou, fu.6 m r,nu, i,i le te-rnp• l'ellt p('ruus.. 

t,;r•nuv, part"""· a11r:, par,, ,·ft 
,\le l"··aut~. A)'1m'!I rom11n.i., a.yu çherdii-. 

-- ----------------

l"FllSITIP : 

P.\RTICI PE : 

Prl:!itnt .•..••• . ...•• 
hnpnrrull ••••••• . .. 
(lQSS~ . •••• •• ••••••• 
Plus.q_u .. -Parfail ••• 

Tl foul qau rlH1r1.m trft, r,ilt,. 
I l tnUut qu'1t rlmnldt, 
li nur,lit fallu ,,11 ... J',u .. /i,ii, qui'! lu "'"' lr:outé. 
Il t -Il fallu fUI' f~UJ i, /tNÎ. 

Prés- nt • • • . . . • . • • En 6,eoutattl l,!t.-11, 011 ftf•PN-Od 
p4.S't(\ ····· ·· ·•· . . .. ~ d!•\'OIC fm,, Ofl Pl'Ul all"r JOlll'I, 

~ 
'" .. ... 
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N• 528 FICHIER SCOLAIHE COOPÉRATIF 

Au Japon · La terre tremble 

Je fis, pendaut mon séjou1· à Shôji (1), ma première expérience 
d'un tremblement de terre. Je travaillais dans ma chambre 
<1uand il se produüüt. 

Je sentis l'holél l1·en1bler µlusieurs fois avant de rn'ètl'e 1·endu 
compte de la ca.use . . Je eontinuai à peindre, eu regretta11t <JUC 
Mine Higoucl,i n'olit pas choisi uo autre mo,neut poiu· déplacer 
son 111obilier . 

Uue secousse plus violente que les premières m'ayant fait 
sitlir uton dessin, je .. ongeai que si les domestiques ne pre11aient 
pas plus de précautio11s pour faire le ménage, le plafond me 
tomberait sm· la tète. 

En levant les yeux pour v11ir s'il n'y avait point de crevasses 
dan» le plâtre, l'idée me revint qu'il n'y avait pas d'étages 
au-dessus de moi. 

Un sourd g1·onde111enl. suiv it, d ' une intensité croissante ; les 
lentll.res furent secouées si violemment que je m'en éloignai 
bien vile. J'entendis daus le coulofr des pas précipité.. et, ma 
porte s'étant brusquement ouverte, je vis un voyageur allemand 
so,-tir en com·ant. [I rn'aperçut au passage, car il me jeta : 

- Ach ! Vous n'avez do11c pas ressenti le tremblement de ter1·e ·? 

N'allez pas croi1·e que je russe particulièrement crâne ou que 
111011 voisin allemand se n,ontràt exceptionnellement peureux. 
li avait, lui, passé \léjii plusieurs années au Japon : tout de suiie 
il avait compris les cnuses de la. secousse et pensé au désastre 
possible; tandis que moi lout était fini avant 4ue j'eusse bieu 
saisi ce qui al'l'ivaii. 

Le Japon fleuri: ,valter TYND,ILE, Tr. LAURENT 

et lllARTlN·DUPONT. Pierre RoGrn et Cie, Ed.) 

(1) Shaji : villo11e près du fameux Foujiyamo. 



Imprimeurs et Espérantistes 
ECOLE ESPÉRANTISTE D'ÉTÉ 1936 

Nous ad1·essons un nouvel appel aux 
membres de la Coopé, aux lectem·s de 
!'Educateur Prolétarien, pour qu'ils par­
ticipent à !'E.E.E. L'importance sociale, 
internatio11nle et humaine de l'espéranto 
ne saurait échapper aux éducateurs d'a­
vant-garde. De plus, l'espéranto les inté­
resse directement comme moyen d'ac­
tir .. , pédngogique : snns l'espéranto peu­
vent-ils donner l'extension nécessaire -
seule condition de véritable emcacité -
aux essais encore trop timides de corres­
pondances et d'échanges interscolaires 
internationaux ? 

)L'éducateur d'avant-gnrde doit con­
naitre l'espéranto : c'est à !'E.E.E. qu'il 
pourra l'apprendre agréablement. L'édu­
cateur d'avant-garde doit etre un pro­
pagandiste des nouvelles techniques d'ac­
tivité scolaire et de libération enfantine : 
à !'E.E.E., il pourra œuv1·er utilement en 
ce sens. L.E. E. E. se propose en effet -
si elle trouve un concours effectif auprès 
des initiés - d'organiser une exposition 
permanente d'Irnprimerie à l'Ecole et 
d'assurer par des causeries la diffusion 
de l'esprit pédagogique nouveau, la con­
naissance des nouvelles techniques par­
mi ses adhérents. 

Quelques imprimeurs se sont déjà fait 
inscrire pour notre 1·assemblement d'août 
prochnln. Ils sont encore peu nombreux. 
Que les autres se joignent à eux ; même 
s'ils n'ont pas l'intention d'assister aux 
cours d'espéranto, ils seront les bienve­
nus leur concom·s sern hautement appré­
cié 

1

par le service d'information pédago-
gique. ·:· ·:· 

L'E.E.E. comprendrn un cours pour dé· 
butanls et Ull cours de perfectionnement. 
Elle aura.. lieu du 4 au 26 août 1936, à La 
Trai;i<;he, plage connue de la Vendée et 
qui nous a semblé présenter de nombreux 
avantages. Pays de 1800 habitants, ce 
n'est ni Ull « trou » ni un lieu mondain. 
Plage superbe entièrement de sable fin. 
Climat excellent de l'nvis de tous. Les hô­
tels et logemen~ groupés à proximité de 

la plage permettront une réunion facile 
de tous nos membres. Une forêt de pins 
touche à l'agglomération el offrira à nos 
cnmpeurs un coin agréable. La popula­
tion hnlnéaire comprend de nombreux 
instituteurs. Notre E. E. ne sera pas noyée 
dans une masse indifférente, mais pourra 
s ·épanouir à son aise et rayonner large­
mcnt. Un camarade donnera bénévole­
ment des leçons de natation à ceux qui le 
désireront! La vie ne sera ni plus Ili 
moins c·hère que dnns beaucoup d'auh·es 
lieux. Les hôtels nous (erout des condi­
tions spéciales si nous sommes nom­
breux. Des logements se1·ont facilement 
trnuvés. Nous avons passé deux jours à 
La Tranche pour y jeter les bases de 
notre organisation. Nous fournirons il 
tous ceux qui nous le demanderont ou qui 
nous ont déjà écrit des détails nombreux 
sur le p1·ix des logements, des hôtels, sur 
les movens d'accès, l'o1·ganisation des 
cours. ·L'essentiel est que les adhésions 
nous soient adressées au plus tôt. Si 
vous ne l'avez déjà fait, donnez-nous snns 
tarder votre adhésion de pri11cipe et de­
mandez-nous la circulail-e détaillée en 
voie de préparation. 

N.B. - Ces dernières recommandations 
ne s'adressent pas 1\ ceux qui nous ont 
maniresté leur intention d'être cles nô­
tres ; ils recevront tous documen ls en 
l.emps utile. 

CAMPING. - Jeune espé1·nntiste de l'I­
sère rherche une camarade possédant 
tente et qui veuille bien la partage1• avec 
elle durant l'Ecole Espérantiste d'Et~ 
(contre compensation). 

Adresser les demandes <le renseigne­
ments et les inscriptions pom· l'Ecole Es­
pér1111liste à Jeanne DEDTEU, Lice Lène, 
Passage d'Agen (Lot-et-Gal'Onne) ; le~ 
inscriptions pour la section pédagogique 
seule il W. PELAUO, Saint-Jacques de 
Thouars (Deux-Sèvres). 

OCCASION : 

Nardigraphe Export, état de neuf ab­
solu (seuls les produits de tirage sont à 
changer), valeur 300 fr., cédé à 180 fr. 
franco, cause double emploi. 

Ecl'ire : Rivière, 3, square du Ver­
mandois, Paris 19>. 
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Un rHlm f\ voir. un arnnd film : N Le, lcmp, 
moderne, ,, Charlie CHAPLIN. 

Notre adhé.ion ou notre refu, è t•œuvre d'a.rt 
e.t tr~, ,ouvont à la merci de valeurs impondé· 
rable1 qui tout autour de noua tiucnt, În1idieu­
aeme.nt. un clima.L 

Un aoir, pour tuer le temps, vous êtu cntrê 
nu cinéma.: Charlot pnuait à l'écran : ,olitudc 
de votre ccrur, vulaari1é de l'cntouraac, vou&. 
n. avcx. pa., aimé Charlot. o· autre• prèt de VOUI 

se déchainaient dan, le rire: Pour se divertir de­
Charlot, H (&ut être, en eHot, n'importe qui, 
mai.t p0ur l'aimer. âl faut avoir mieux qu'une 
GJCp~ucnce contommée, une phila.ophie de la 
vie. 

Prodigieuac humanitf que ce He de. Charlie 
Chaplin. où, tous l'aspect de l'incompréhcn,ion 
candide, l* acceptation consentie rejoint la N.· 

gc,~c. Vou, connai11cz cc visage naïf. au rcgud 
ânutilement tendre. A ln bouche sérieuse et re• 
cueillie. Ain,i c.t la vie. 

Ne dites pH de lui qu 11 ctt un vulgaire pan· 
tin. Si devant voua, il ac d~•brliculc •ur aet 
piod, pl~in, d'inqui&tudo.. c'ett que vou,.mSme 
vou, venez d'apprendre que l'imnic cat en .om· 
me la eeu1c façon de a.auvcr votre amour ou 
votre déte1poir. 

N(" ditct pa, que t0n jeu e1t unilatéral. mai, 
c.hcrch~ au-delà de lis ea..ricaturc. le acntime.nl 
éternel qui fait quo vou•m~me- parfoi1, ête, 
comme lui·mame. un llrfe.mé : L'on ne vit 
p.a• que de pain. 

Ne c1oycz pa, sa rf'11anation d'une dé.olantc 
st~rilité. Aucun être n'aura 6prouv.; avee cette 
con1tancc et cette Hdf:lité, la dureté de la vie; 
aucun n'aura su faire de la capitulation d'un 
in1tant. la rklcmption de tout A l'heure et ~· e ... 
pérancc de demain, 

Vou, 1uppo.o1, peut-être flu'il ne tait point 
aimer parce qu'il préfère à la joie de l"amour. 
celle du renoncement et de la lune) C' eat que, 
voycz.vout, à une certaine hauteur, Je bonheur 
ne te consomme plus, et san, ,avoir pourquoi, 
de ton plein gri:. l'homme ~n rc-cule Ira lcn· 
tanlc11 limitctll. Si Charlie sourit, avant ac, dé· 
phrh, c'c11t que, c'c•t au fond, 111 meilleurtl 
manière de quitter un ami. pour la vie. 

O' auçun11 ne lui pnrdonnent pu une În•pira· 
tion 1i irrésiatiblemcnt proléttuiennc. Pour nous, 
c• t-era unt- arninde raiton, a;outée à bcaucouo 
d'au1ru. de l'aimer davantaae. Dan, • let 
tempe moderne, •· plu, qu~ p.utout ailleur1. 
Chftrlot nt' manquera pa, à ,,.. dcttinêc de 
nroli:t1ire. Nulle pert ol avec cette con1tancc, 
il n'aura évooué lea d&olant, a.~tl de la 
vi• du humble,. Et au,clelà du mortde lnl,,l•ur 

de J'indiv1du. voici eurgir l'emprise de la •o 
ciété aur l'homme. A travcrt let groatittemcnll, 
&.ane condamnation irréc.uNblc d'une civili.u 
tion qui refuae le ptlin à celui qui le aaane, le 
droit do vivre à qui aime la vie. E1t-ce à dire 
qu'ici, ChepJ.in fa11e .acte, de partiaan? Non: 
encore que lïd~e toit pour lui tentante, il n'est 
pas révolutionnaire au sent politique et social 
ç:lu mot. Certain, le regrenoront. Pour noua, il 
nou, apparait quo la leçon que nou• donne 
Charlie Chaplin prend 1ur l'avenir de larrea 
l')erepecàvee. Plua loin qu~ le capitaJi•mc. la 
aoc.iété de dem•io, Jonatomp1 encoro potcta ,ur 
l'individu M froide étre.into. A noua do veiller 
à cc que- •' évcillo en chaque être. avec ae, obli· 
(JCltions ,ocialc:t, le aentimcnt de sa dignité cl, 
,i po111iblr, de &0n génie, 

Et pour éviter le• redite, tragique, d'une ,o .. 

ciét' trop induatrialia&c:. rc1erdotl• vivre • Ica 
temps moderne• •. 

Charlot l la cheîne I automatiamc d6moniaquo 
d1.1 a-ttte. ohtet.tion délirante d'un 1y1t~me ner· 
voy:z: fraatle, a-ouffro do la folie I Cela chaque 
jour est dons 111 vie des hommes. Co n' e.at po.• 
l'ace.id en 1. ce n • cet pat le ua rare, c' eat la vie, 
de million, d'être.a qui ne eont plu, qu'un chat. 
non anonyme de la g-rande machine qui les 
broie. E.at.co la faute de Chn,fot ai, à le chefno 
ânfemalr.. le ve.rti(le du maint pane le cor ... 
veau ) E..t..ce •a faute ,i des ch&meun ont 
faim. 1i en regud de la liberté, la prieon tem· 
hie p,61é,eble. puce qu'il y a p,à, d'un b,oe 
d'eau. une vidllc croûte de pain ) 

Inutilité de noe cœun, do noe brai, de noe 
c1péui.nce1) Pcut .. êlrc pnt: voyez, Charlot ctt 
rcpa.rti vt-ra une nouvc11e d~atinée, et t1vc.e, en· 
core une foi,, l'eepoir au cœur. Charlot n"oat 
plua 1-cul. .. 

Joie do voir apparaître, bondit1nnte comme 
un jet do balte. la chatte ~n fant de la quinzième 
année. Nottalgio de u qu • aurait pu être la 
femme: densité d·unc &mci dan, un corp1 ner· 
veux. Bcnu vi1aao pathitique dont on voudrait 
toucher dc.!I lèvre:11, la nudité I Volonté d'un rc,., 
aMd, qui. si doucement te détend dans la ten· 
dreue : le, yeux qui aiment I 

Finene adorablo, do bellu jambe,,,piriluolle,, 
p,omp10, à le déci11on, à la luite, à la dan.., ol 

un instant immobihke1 dan• de, liane, do ai 
ntistocratiquc intellectualité I 

La rencontre do dou.x être, façonné, par lc.1 
mêmes nécessité• et les mâme:s c~cnçe. c&t 
toujourt un g-rand événement, Chaplin p.it bien 
qu'un tel cna exclut irrémédiablement I" bnna· 
lit~ et la facâlit~. c'cat pourquoi rien ne aera 
auui ulc.uJ, et •uHÎ raffin• que l'•1tpr.euion 
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d'une tcndrcs&c qui ,e refuse un nom : les 
grandes ârne, tont frotcrnclles. 

Tout autour de si belles images, insinuante et 
fidèle. rôde J 'arabesque souple d'une musique 
étonnommcnt lucide. Un bel aapeçt du t•lcnt 
de Chopfin qui a compos~ luî.,même une si 
exigeante orchestration , 

• Les temps modcmca • f Une de, p)us belles 
chose, qui nous consolent de la vulgarité du 
moment. 

Pour nous, au-dessus de la cuhure et confondu 
dan1 notre ornour de J' art et de la vie, le ;énie 
de Charlie Choplin ! 

Elise FRP.INET. 

LIGUE NATIONALE 
~ES USAGERS DU CINÉMA 9'"/"'5 

:'11011~ avons déj/\ signalé que la Ligue 
•l~ l'Enseignement avant prétendu, afin 
d'étt~yer sa rnmpagne en faveur du 
16 m/m. que les pl'ojecteurs 0"'/'"5 ne 
pe,·mettaient pas la projection dnns des 
réunions post-scolnires un peu impor­
tantes. 

Un de nos camarades d'Eure-et-Lolr, 
•périnliste cle ln qncstlo11, a répondu pa1· 
la lettre su!vnnte 

1 e sousigné, 

Tnstitut ..... d 

UN PEU DE TECHNIQUE 

HF.PONSE A QUP.LQUE!'; CR fTIQUES 

(voir Action Loï11ue, février 1!136) 
li est IJJ'rti que le filin fl"'/'"5 llè /IPUI 

convenir que po,u· un autliloirr r/P quet­
qa1,.•. <li:ai11es de 71ersonnes, mcûs c'est 
quan1/ 011 Ir 1n·ojr1tr a11ec l'm1cic11 a1>1111-
rell Palhé-lla.blf (1. faible puissance. 

L'b1111(Je du film 9m/m5 est à 71eu pl'es 
égale e11 .mrfnce ri r.elle du film 16••/"'. 
D'1111rrr 7wrt, les p1·ojectri11·s pa.uant le 
filw !Jm/"'5 11~ son/ 11i 1noi11s 7>rrfertion-
11i!s, ni moi11B hmilnewr que leurs frhrs 
paum,t le 16"'/'"· 

Pratiquement, les résultais obtr1111s 
so11t tlonr l~s 111ême.• ,u,er res 2 formats. 

/)f1)lltlf 200 7,ers1mnes, 1/ans mie tlemi­
obscul'ité, ,i 20 m. li,' distance, no1t.• n1w11s 
obte1111 un é<'ran de plus de 2 m. ile l11rgc 
el 1>arf111/cment éclairé. r:a111111r~il ulili.ié 
étnil le Pathé LuJ·. o 

teur 0"'/"', adhérez snns tarder à notre 
Ligue qui vous aidera dans votre l rava.il. 

C. F. 

Pouesseur d'tt11 projecte11 r 9••/•"5, 

nécla1·e adhérer d La LIGUE NATTONALE DES USAGERS DU 

CINEMA 9"/'05, 
Dllle et slg11ature. 

·············································· .............................. " •............................ 
Disques C.E. L. 

Nos nouveaux disques C.E.L. sont à l'enregistrement. Nos sousoripteurs 
recevront leurs diaquea avant le 15 Juin. Si ptissé cette riote, rien n'était 
pnrvenu, nous en informer d'urgence. 

Nous 1>erons heureux de recevoir, comme toujours, les criti11ues et les 
suggestions de nos camarades. Nous n'enverrons pas, avec nos disques, un 
questionnaire à l'emplil', mais soyez certains que vos avis, quels qu'ils soient. 
1.eront les bienvenus, 

Y, el A. PAGÏ~S. 
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Pour un Naturisme Prolétarien 

Réflexions sur la guérison 

- Comment allez-vous, chère Mndame ? 
- Et vous..inême, cher lllonsie111·? Et votl'e ramille? et votre mère? et votre 

oncle et votre tante? et votre petit chien Zouzou ? ... 
Pr·éoccnpations banales entl'e tontes mais dont l'égoïsme se tempère du 

besoin de toucher· la vie intacte. On nP se rend pas exactement compte, en effet, 
que le problème de la santé est d'abo ,·d le problème •lt• la \'ÏC. Yaste problème I 

Si l'on savait ce qu'est la vie, comment elle s'éveiile et s'exalle d'une rellule ,\ 
l'antre, <l'un orga11is1ne i1 l'autre, peut-être aurait-on pour elle un respect plus 
religieux. On t•csse de s'étonner de son mi\'acle et ce n'est vraiment que lors<[ue 
l'ou en seul, en soi, le gaspillage douloureux que l'on voudrnil essayer de la com­
prendre. On lui cherche des causes : il n'est pas insensé de supposer qu'i• une 
température voulue et dans des conditions hygrométriquei; pa1'tkttlières, la matière 
a pu, <l'une manière occasionnelle, do,rncr naissance 1, une masse colloïdale douée 
d'ull magnétisme permanent, plus !tccontué, plus vel'salile qui est la t>le. D'antres 
clisent: il est rationnel de penser que c'est Dieu qui la crée pour qu'elle lui re­
vi~nne dans l'étemité (qui n'est qu'une mauièi·e de l\éant...) Suppositions gra· 
tuiles qui ne nous renseignent pas s111· les lois de constance de celte vie que nous 
épuisons i, petites doses progressives dans les bons ou les mnm•ais jours. El le est 
là el cela sumt. Nous l'aimons en nous et chez les autres, concrétisée dans des 
visages, dans ctes corps, que nous voudrions préserver des outrages de la maladie 
et du temps : « Tu \'SS bien? nlors, ça va, je suis contente; c'est la plus grnnde 
joie que tu puisses me donner ! ,,,,. 

S'il est des Rires qui n'ont point connu la malad ie, il faut les plaindre, ils 
n'auront pas compris le prodige que i·éalise la vie organique équilibrée. Revenir 
par petites étapes li. la santé ; sentir levei· en soi les forces grandissantes qui ex· 
plosent un jour en gaité, en vigueu1·, en tendresses renouvelées, c'est naltre une 
,leuxième fois avec conscience et fel'vem·. Ln grande désolation est de rester toute 
sa ,•le un malade. Les malades ! somhre tableau de la misère humaine ! âmes 
douloureuses dans des corps douloureux, incohérences organiques et menta les, 
inutilités ajoutées à d'autres inutilités, amel'tume de vivre ! « Moi, tu sais, je 
m'en fous .... pour les quelques jours qu'il me 1·este à vivr·e !. .. " 

Pourtant, tant qu'il y a la ,,;e, il y a l'espoll' de vivre, l'espoir de durer, ne 
serait-ce qu'en veilleuse, un bon hout de chemin. Cela ne suppose qu'une manière 
d'être bon économiste cle ses propres forces, d'éviter les erreurs qu i entament 
not re potentiel vital, de rechercher les énergies vitalisatrices qui l'exalte, si 
l;ien que l'art de guérir se confond avec l'art de vivre. C'est en somme découvrir 
une technique à l' appui d'une philosophie et tout homme est compétent en la 
matière qui aura eu assez d'intuition el de sagesse pour comprendre que tout 
organisme est une uni'lé dàns la grande Unité de la Nature. Les Anciens qui 
viva ient plus intuitivement au sein ùes forces naturelles avaient admirablement 
pressenti la correspondance du tout et des parties el c'est en regard de la syn­
thèse de l'organisme qu'ils avaient élaboré une synthèse cosmique. Aujourd'hui 
encore, Hypocrate inspire les praticiens les plus marquants de la thérapeutique 
naturiste et à l'écart de la Faculté, les chercheurs isolés tentent de toutes leurs 
forces à ramener à la simplicité ultime les Iola de la vie. 
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Pal'ler <l'nne philosophie de l'Antiquilé, c'est cond11nme1· d'avani·e l'empil'isme 
de ln méderine classique. 

L'esprit et surtout l'esprit d11 ma 1,,ùe, est la proie et la victime d'une fausse 
sc iPnce médicale d'allure pompeusement rationnelle et déductive et qui n' est, 
en réalité que lamentable indigence d'esprit. N'nrons pas peur cl'n ffll'mer et de 
soutenll', 111é111e contre les cama,•ades docteu1·s qui 1ious lisent et nou& suivent 
ave<· syu1pnth ie, que la Pac·ulf é 1·oncr étlse l' un des aspects les plus 1na lfaisa11ts ù11 
1·égime ,·apitnliste et regrcttnns en pensaul qu'elle ,·onserve en U.H.S.R. une si 
,lfsast reuse iufluenre. 

C'est par attitude stupicle ,nent primaire que la 1uédec ine 111oden 1e rnns iùèr e 
les ronctions o ,·r;euiques ron11ne entités incl épendnntes. C'est encore trop d 'isoler les 
!onctions, elle isole les m·gnnes et 111~111~ les parties d'organes po\1r crée1· toutes 
les spécialisations possihles et. ilnaghwbles. Pa rce ,111e l'esto11u1,·, lo. tell e ou le 
venil'c vous lo11t ma l, le do<'t.eur pose sn maiu sur vnt,·e estomitt•, votre tôle 011 
vot re ventre : " C'est li, oil vous avez mal ? Hon, 11ous allons guéri r ça, Ici cc n'est 
pas 111011 r ayn11, mais pnssez rlon,· d1ez mon confrère un lei ; moi je ne m'<>r<·upe 
,pie du nez cl da11s le nez plus sp1•,·i11lc111e11t du .\•· sinus gauche ... " 

r:f c'est ninst q11e, prnlus flans cles analys~s de tll'ta ils, ils ont nl,outi il une 
fn l'IHC thérapeutique dangereuse, l111r11ée c l simpliste. Ceci ne 1·eg1u-de que le 
diag11os!ic organique, plus la111e11table c111·orc est l'incompréhe11sinn de l'état psy­
d1 iq11e du malade. Se snu,netfre /1 u11 exa111e11 111édi,•1tl est u11 e tles t hosos les 1>111~ 
désolantes, les plus humilla11tcs qu' il soit. Ra1·eme11t chez un docieu ,· vous r en­
conti·ez un hoinn1e, 111ais loujours volis trouvez un " toubib "• autor itaire, froid 
el clol'i1•ina l, fermé fi voi re anr;oisse, il w,ti·e désh· ile vivre, i, votre besoin d 'espére,· . 

• \ ttenle 1iév1·~use claus un salon rie 111n11yAis f;Où! ; une po1·te s'ouvr e. Ici l' on 
11e pal'le pas, ,na is 011 sait <1ua11d 011 n le d1·11 it d'e11lre1· da 11s le sanctuaire ùe 
l'on,l'le. 

n,•shabillez-vous, 1·espirez lorl, toussez ! 
\'nus reg,trdez cette oreille ch11udc el l'llnge contre vot re épicle1•1ne, t:Llientive 

,\ votre poumon, indifférente ù votre m isèr e. 
- Vous nvez un mari ? des eura11!s ? Il est in<lispensahle de vous isoler. 
Et comme vous payez pou,· une 01·rlo11nn11ce, une leçon de mor a le vous se ra 

donnée gratis. 
- " Vous avez le devoii· de renoncer i1 la vie cou jugale. La vie de vos enlants 

est sar1·ée » .. . 
Vous pensez : " Cet homme est une bn1tc et je vais mourir l » 
Dehors, le soleil luif, les ge11s c·i 1·c·ule11t, les enfants jouen t. Vous évoquez les 

rhers visage : " Ah ! je ne pnur.-a i même plus l es embrasser ! » 
Cha<JUe jonr des gen$ subissent rie parei lles !Qrtw·es. 
Tout do suite, il faut leur dll'e que h1 vie n'est jamais un total désespoi1· e l 

que d'une meilleu re façon <le vlv1·e 1·fa111le uno nnuvelle n1an iè1·e de gui'rii·, 
Elise FllEINt~r. 

Ad. FEnlllERE : LA GRAVURE SUR LINOLEUM 

Cultiver !'Energie __ par RICHARD BERGER 

Prix : 6 francs. - Pour n os lecteurs : 
5 tr . lrn ncn. 

PRODUITS NATURISTES 
La Coopérative est en mesure de 

vous les faire livrer aux meilleures 
conditions. 1 

Demandez-nous nos tarifs . __ 
ACHETEZ ... 

Un beau volume, illustré 
de 100 gravures sur lino 
--- par !'Auteur ---· 

Prix spécial pour no!. camarades 
franco : 6 frs. 

Editions de 
L'IMPRIMERIE A L'ECOLE. 
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DOCUMENTATION INTERNATIONALE 

L'U.R.S.S., !'Enfance, l'Ecole 
et la Pédagogie Nouvelle 

La controverse \'Vullend-·frcinct a passionné 
de nombreux comaradcs. Nous en avons MS(;Z 

longuement discuté à Moulins et nous avons 
reçu nprès coup (\ cc 8ujet de longues lettres de 
plusieurs catnnradC-$: 

Nou:i n·ouvrirons pns la di8cus.sion théorique 
ou plutôt politique au 1:mjet des réalisntior1s 3()­

viétiques. maia fidèles la notre ligne d'action, 
nous puhlierons les doeumcnl& qui nous par• 
viendront cl qui eont suttc.eptiblci;, à tnwers 
une meilleure compréhcn&ion de la pédagogie 
M>viétique - ou d'autre., J)rtys - de nomJ servir 
pour l"œuvrc positive que ngu, avons entre· 
prise. 

Nous voudrions réaliser cette documentation 
sans aucun pRrti·pris. La révolution soviétique 
se défend suffi&a.mment par se.a réolissttious 
snng que nous tentions des tnanœuvTes quel­
conques pour cacher quoi que cc soit. Et nous 
foisons particuliêrement appel. comme par le 
passé d. ailleurs. à tous les cam~rndt~ qui, é ti,nt 
allés en U.R.S.S. pourri!IÎent nou.& apporter des 
document.$ de quelque valeur. 

Nous ne connaidons pas U3&CZ la pédagogie 
soviétique. héln1 1 ce que souligne ju.stcmc:nt 
l'ordre du jour voté à Moulins. Et nous restons 
peuundés cependant qu'un ex3men opprofon­
di de ce qul se réalise là-bat1 n · nurait pcut~trc 
pas notre approbation entière, mais nous serait 
précieux cependant pour l'é tude et l't.méliora­
tion de nos technic1u~. 

Essayons donc de noua documenter. 

Notre coma rode Doge (Cantal), ému par les 
critiques de Wullcns. avait écrit aux Ami~ de 
)*U.R.S.S. pour se rcn~igner. Il a reçu d'un 
de nos adhérents. Ybancz, instituteur A Oran, 
lu lettre suivontc : 

~ton c.+1er tall'H-trad(', 

Le Sec,·étafre ;,fatio11al 111c charge de te 
,·~pondre nu sujet des enfants dans les 
érol es soviéthrues. 

Je dois d'abord le dirn' que je fais par­
tie de la C.E.L. et q\le j'emploie l'impri­
merie à l'Ecole. Etant d'aull·e pait se· 
c1·étaire d'une fédération A.U.S. assez im· 
portante, j'ai eu par l'int~rmérliaire 'de la 
ca,mtrnrle Ro.w dr Radio-Centruf-Most·ou, 
des renseignements dil'ects sui· l'Ecole en 

U.H.S.S., provenant du secréta>-iat du 
Symlirnt tles hutituteurs. Je suis donc 
bien placé pour te r épond1·e. 

J• .llélhodes tl'i'lt11calio1t. -Partout, on 
cJ,h·ctoppe a\l 111axi111u111 Je système de 
« selr éduràtio11 .... Tu u 'ignorns ce1'la i111•· 
ment pas, puisque tu dois recevoir la 
u Pi:cla(!Of!Ït' xot>iéliqu<' », que dans loutcs 
les ét·o lcs, ,i rôlé de l'aide·génmt admi11is· 
!rat.if, qu i est tinc sorte de sous-dil'ecleu,· 
éc·m1e1111e, il y a des délégu~s du Comilé 
ries élèves, tlélégués qu i parlicipe11t adi­
,·cment. p:11· leu1· trt1av il et leurs initia­
l ives i1 la clin·d ion de l'école. D'a\llre 
pa,·\, le Conse il des )lait,·es 11rP11tl tou­
jo11 r., l'avis ,tes Comités d'élèves sur les 
progrnmmes et les 111élho1les. E11fi11, dans 
ce co1Hil~ d'élèves il ) a tt·ois ijOUS·co•n· 
missions : 

<1) La co1nmission de distiplinc géné­
ra le (les enfants seuls juges des fautes 
commises 1) ; 

b) La commission cl'h,\'giène ; 
r) T.a ,·ommission de développe1ueut cul­

ture l qui organise de11 con,·e,·ts, des soi· 
1•écs lhéàlt·aJes, etc., etc ... 

Une simple anecdote 1e n1<>nlre1·a à quel 
po int les enfants son\ li bl'es dans lem· 
ér<>le : · 

En ma. i 19:15, notre délégué ouvrie r Ta­
bat'Ol n élé invilc' à HSs islel' à une assem­
hl(·c générnle des élèves ,l'une école de 
Mos<'ou. 11 a e11lendu 1111 gosse, 1·écln111er 
vél ,émenlemcnt :i la. t ribune parce t1ue les 
1· ,·éd its ac,·ordés au Comil~ des élèves 
polll' les loisil·s cl l'hygiène étaie11t ,·estés 
le$ 111è1n•~, malgré l'augmentation du 
nombl'e d'élèves ... 

2° l',uiiforme. Tu sais que les Rus-
ses 1·cvie11nent de loin. lis ignoraient tout, 
jusqu'à l'i,rt de s'habillcl'. Tls n'avaient 
cl'ailleu rs pns le le111ps de s'instl'uire en 
,·ette n,atièi'c. Ava11l de s'hahil lcr, il fal· 
la it indnstl'ia li ser le pays, pu is rro,'1te1·. 
M"iutenaut, justement l'un des soucis 
prirwipaux des dil'igean!s <le l' u.n.s.s. 
est d'amélio,·er l'hailillcmenl. Quoi d'éton­
nant itlors, qu'en tout pl'emier lieu l'on 
se soit occupé de ces pauvres gosses qui 
venaient en classe avec des vêtements ir­
rt1liom1els, peu pratiques, encombrants et 
i;rc.lnant les évolutions. Quoi d'étonnant 
ainsi que l'on ail mené une campagne 
systématique pour montrer aux popula-
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tion~ l'avantage e1101·111e d'un \•èteincnt 
ratim111C'J. <'h.arnl, JU'nt ique, JWU gènunt (..'l 
prop1·t• de par sa teintt.' peu salis!-i,ante? 
Tu u·iJ,:.nort..·!-< pas q111• dans n•t i11u1u·11~e 
pa~·s où le Hi\cnu c·ullurel i'-lnil si has, 
il :1 rullu appn•nllrc /011/ au, l1al1H:111ts, 
tnul d1·1H1is \ jUS<Jlfa Z, pat· de Ya!-ih:S 
1·a111pag:11e~ etc• pt·es::w t.•f une puhJkitt> i11-
te11sin•. t:'(.•s1 ai11sl l[Ul' 1·ou agit pour lt·~ 
,u,u1·,·/11·~ mtu/1·.~, ,·l'~l ainsi itUL' l'on n1,,:it 
JlnUr incite!' (,•t 11011 obliger) lt·s par1•11ta 
il vètil' leurs ,•11fnnts clo Caço11 p,·ulicftll'. 

3" ni.-.dpli111• - Le~ 111ots n'onl pns le 
111è11w sens cla11s les ch.•u.., JHt~ s. La hn:,,;, 
11 s'agit tl'tllH' uuto-tlis1·111/i111•, ,·,•llc-lil 111!'· 

uae 111w uous t•tnplo) nus 1la11!i 11ns duss1•s 
talilh,ant lïn1JU-Îtllel'Ît* Les tl11fant.s plus 
r1ue lt·s ou,·fit•rs en,·ort\ ont h• i-:cns 1•01 .. 

let'llf ,le la cii,CC'ipli11~ lihremc·11t a~c,•pti•c. 
Et t'c sont t'llX les J>n\miers •!UÎ u1nri~è­
uent h·urs t'npai11s qul aun1ient des ten­
llai11·,•s it èln• pnl' trop di$Sipès. 

\_n 1.:,·ole~t .... ,,,•,·it,(1•.s 1mur iut/i.~riplinh•. 
- ~011~1 édu,·nteun; d'a\'ant ~arde, twus 
nous Imitons il'i pou,· ohtcn11· l'ens,·i~nl'­
ment 0111· 111es11rr, el lorsque l,•s soviets I,• 
rCalisPnl en créant dt's tknh•s ~pt't'tales 
pour a11tlrma11x (car u11 indist'i]lliné ,·0118-
t,rnt 1•sl un rlèvc sprclal il qui Il faul 1111e 
t't'OIP :-.pl'dah•) nou!-1- niions rril'r à l'op­
pre~smn ! JI 11<' s'aRit J>as d't•roles a,·t·r 
J.ttu•c lt·~·d1iou1·111N\1 il s'ngii ,J'e\coles n,·t•c 
,les 111allres spf,ciaux (comme Freinet) c1ui 
saurout rééd1111uer ces i:osses 

5° .\Ji.~rrr (I,· .... insUluft•urs. Misère l'~l 

un peu violent, situatinu inf(1ri<•tu·e serait 
plu!'- juste. )1011 c..•her ,·:unarach't en l H 
S.S. on n'a pu tout r(•aliser iL la fois. li 
n Cn llu cl'abol'd Cl'éer clo toutes pièces 1111 
roq,~ d'ou,Tit•a·s quuliCiés, nu a doue 
a\'antai:i• ccu,-l"i. Les institukurs com111c 
les li,wtrurs oui été quelque peu ui•gli­
J.'éS. Maintenant, on a ('OmUH'rlt'~ à a1ut·­
linrf'r h•ur ~itunlion, <•1 ces jotus-ci on a 
1111g111,•11té leur t rnitc111cnt du f{J %. 1 ls 
alteii:nrnt une ·mo\'C1111c tle 150 i\ LOO ,·ou­
bles pt r mois. 

'.\lai• ce qui est merveilleux, <''est qu'un 
jour1111I puisse fuil'e la critic1ue véhémrntc 
<fUC tu signales. 

RaJ>ports de l'fl.R.S.S. avec Freinet. -
'.\Ion cher camarode, j'ai pour Freinet une 
profond~ estillll', mais cependant l' L.H. 

:,;,:,;, ne pClUf enfrc•ll•nir cl .. s 1·cfa1Lnns f>er· 
11ia11eHtt'~ avec /ou.,· les g1·a111ls lei•llnit'leu"' 
tlt> loulr.\ les htaudae.s dt\ 1 adl\ 1lt !-iOYil· 

ticpte. 1-"r,.;nr/ ,~$.( .\i l"'" 1u11uré ,.,, llu,t. 
sli• 11ur M'.~ wé/1101/;•s .~on( 111•Jlli'JU1 .. ,',\ 1u11·· 
/ouf, tian~ /oufrs l,•s ,•rut,·.,, t·l tfU• lu 
111·11r 1uu·1,·r tic lui li u·i1111mrte qud 1n•,la· 
f/O!JUC tfr ltussi,· c·:11· il e~I 1·0111u1 dl' lous 
Il ) a l't'Ju•mlanl. il faul le• n 1 ,·n1111nitrt't 
1111 IW!Jtltl d,• 1·éfn1rt,,iu·.,, i~11uraul k ... 
h"J'tls dl· Ll•nint\ qui so11t pour la 1uétho ... 
clt' u ftlf'h• 11 et fruih111l F1·1·i11et d1• u pelil 
lm111·geob :llliUThisant 

1 •011r h'rmirh~r-. jP te , appelle l • tlPpo .. 
lrli~ntion ~):,;(énrntu1ue du 11"" Jes (,,·olc•s, c1 
IPK dil'igrnnts HnvU•lil1t1ex :,;n11I fiflt'it's ,•11 
1·t•l·1 it l't•1t!-it>ig111.·11wnt dP I.N1i1w •pli ùi~ 
!'oall que : ,, Le t·o11111n1uis11tt' Ut' s Hl1fU-t.'111l 

iJH8 corn11w u11 ru1t'•d1is11w, mals Nt• u 1·t·­
cl1'•t•n11vn• o lnrsqu'on n. su appreruli'(' au\ 
N1fa11ls ù 1u·n,,;;er l'l juyrr. • 

~J. YH.\N"Z, instltuleur, 

10, 1·up de I:~ l'ai,, 1 >ran. 

R. LALLEMAND 

• POUR TOUT CUSSER » 
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JR Jl{; V 1() Jl:C ~ 
L'Ecole Nouvel/•. du Croupe du l'\ord du Amia 

d~ l'È.colo Nouvelle. N° mor1-nvril 193(). 

Num6ro tout panicuhèrcmcnt int~UMnt, dan• 
le-quel nout retrouvons des article• de no11 mcil­
leurt collahoratcu,.: Vera le, chaint-icrt nou· 
veaux. de L.M. Vincent, Oi111q_111:a. Education 
,ouvelle. d~ na. ami.e Paaès. Et If' • Pion •· d(! 
Hulin, Pcnl\ons f' la ,anté do 1101 cnfant.t, de, 
R,chcz. Lallt"mand y rt>nd compte de la conlé 
rencc de Charleville. 

Dam un article 1ur l' 1.;çolo nouucllc à l'école 
lroditionncllc, L. Vhel u demande; • Le, arandc 
pédaao1ue1 modernes, ceux qui ont donn6 leur 
nom à des mêthodcs rctcntÎNantu. ont-il, tou· 
jours in1pir6 conrinncc, ou n'ont .. il~ pn• trop 
.ouvent déconcerté. rebuté lo hhitantt. ceux 
qu'ils auraient peut-être pu mieux convoincre) 

c· est certes cc que nou. avons constaté bien 
de, foi, quo, JUlqu'à cc Jour, on avnit f1ît du 
lx-au vt>rblaac d'école nouvelle. mai, on n'n 
va1t pa• tr•vaillf nratiquemtnt à introduire la 
pôda;oaie nouvcllt• dan111 le, école• publiquct. 
~ou..-. ,n11tituteun, nou.s nou. ,ommN donné, 
celte t&che et nou, avonil déJA foit pu mal die 
koogn•. 

Mait, à mon avi,, 1., Vérel "°" mol lo 
quci.tion Nou, ne pouvon1.aan1 ingratitude. lai,. 
..er porter celle accu..sation contre des éduca · 
tcure comm~ Mme Montcuori qui, 111 ptt1mi~re. 
a appri11 aux éducatrice, A se taire d à laisser 
travailler 1es tonfo.nt": au Dr Decroly qui a fail 
évoluer de façon considérable et pratiquement, 
la conception clMl'iquc des centres d'inh;rit1, t\U 
Profeueur WAthburnc. aux initiateur, du Plan 
Dnhon ('t du Plan d'lén" - ilVant Je fnscisme -
qui ont réA.lité du matér.cl et det techniquelf 
adaptée:, li not école,. 

Ceu.x qu'il fout réprouver, ce sont plutôt lu 
con,m.entateun de cet pédaaoauc.a qui. dan, not 
u•vuc•. Ol\t noHé des nnnéc1 à di,téquer, A 
di vrtèr à diluer. à donner souvent de faux 
cspnin. A découragM en définitlvc. alors que le 
vf'"rlw d('" mnÎlrt-s ,..,., •Î. p)rin dr vit'. 

i\"ompêcha que L. Vérel a rai.on de aian•­
lor le danaer et d'appeler fi ln réalieation de Il\ 
pédaaoaie nouvelle •u .ein de l'école publiquc:-

Ajoutons que l'école Nouoelle, rédigée par 
no• meilleur, c:amar&de. du Nord. f•it une inc,..•~ 
11nntl': rédnmo pour no, refllit.Mion•. Noua na 
Hur}()n• trop e.n rc.-command~r la lecture A no.a 
adhérent.a : IS fr. par an. S'edre.ter à Hulin, 
à Phalempin (Nord). 

C F 

La Mllhodo Nourx:/lc en Education Ph11,iquc. 
3 fr, à le Revue c l'Eàucntion ph.)'•1quc •, 
63, bd St Germain, Pui,, chez 101 librsln•,. 
dana Ica kiOHJud, gaie., etc .. tRéduction• 
imJ)Ortautc, à partir de S exe11\plairf'I) . 

Profond~mer'lt ému do ce fait que tou, IH *"" 
la moitié environ d!C* jounet Françaia .ont 1r­
cnnnus inapte, au ,1cn1i~o arm4 par lc:--1 Con•c:,la 
de réviaion et dt"> ,Monne (réform.;,, ajournêt •"'l 
jeunes gens clat•Û • •orvice auxiliaire 11), 1 
Qf'-nd flduc•tour phyaique C. Hébert vient <1,. 
fallc publitr une brochure qui mérite d.ètr('" 
lue et propft;éc de tou, ~té,. 

On y lira : le, opinions et témoignn.gci, dt',. 
pcrwonnalité...,. quali(iée:a. ,ur cette an5r011H.nlt'" 

que,tion • où en ett l'Education i1hy1iquc de 
notre Jouneue ) • - l'hi,toriquc, rexpo,ô de"tt 
principe, diroctam, del 1, M,tbodo Nah.i~etto, 
ain,i que de, règle• do tr•vail et du moyen• 
protiqut,, de réali1ation. 

La lttturo de cette brochurt" s'impose à, toua 
ceux qua a'inthcasent non seulement à leur pro· 
pre sot'Ué et A celle de leur fnmillo, mai11 auui 
au:c profeueur•. inttitutoura, dirige.ante de So. 
cilité, da ,port, de aymn,utique, etc ..• 

JL 1[ V JR JH': § 

L. Jean WINTSCH : Lu p,emia,c, moni/e•fa· 
fion, motrice, et mental~, che: l'on/ont. 
(Ett.,dc phyeiologique, clinique et pédngogi 
quel Librairie Payot. Lauaanne. 1 vol. 20 ( 

• Cc hvre nou, écrit l'auteur - est un tra-
vail d'ob.crvation qui m'a demandl plu1ieuq 
année• et qui aort la paychologie de la tc.ol•..­
tique el de la th~l01ie et du verbiage donl eHo 
est encore terriblement encombté.e. • 

Et c'c"'t là, en effet. la caractiri,tiquo t.tscn• 
tielle du hvre. Ce n'eat pa, la prcmi~ro foi, que 
aont faitt", do 1c.mblablet ob1ervation1 ,ur ln vie 
de l'enfAnt au tout prcmÎN âge. Ma .. let com· 
mentairc1 de ces observation• étt1Î("nl juequ'A 
cc jour trop exclusivement empreinte• de philo-
1ophie trftditianr,nlittet. Que n·n-Hm pa, dit no 
tamment ,ur la nai...,.nc<"" de la con~ience el 

l"• premirre, lucu,, de l'Amf'. 
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Le Dr Wint&eh pan d·un poinl de vue ex­
dusivcmcnt dynamique cl matérialiste. Il a cons· 
uué les suggestives analogies entre le compor .. 
tcmcnt des enfants et les réacttOn11 des chiens 
ex.aminé!J par Pavlov. Et il rnuac:::he aux réflexes 
conditionné11 route l'activié physiologique du pre­
mier âge. 

Foin. en effet, du verbiage scolastique et de 
cette belle ordonnance prévue par Dieu. Pour 
r enfont comme pour I' nnimnl. • le progrèi:i mo­
teur s'ca t foit par tâtonnement, essais. au milieu 
de ratés nombreux, par répliques de plus e 1'I 

plus aisées. » En fait d'ordre. la nature nous 
présente surtout un dynamisme tenace dans s.a 
marche vers dett buts que noua ignorons : • Nous 
qui ne pouvons connaître de toutes les tentati­
ve, de ln noturc que les succès. nous n · atta­

chons point a8$-CZ d ' importance à l'ab~urdc pro­
di(fftlité des échecs , . 

Comment, po.r tâtonnements, f.l\ns se découra­
R'Cr aux innombrables échec.11, mais pousaé par 
lo vie. renfent monte • de l'athét,sique tm 
précis, du fruste vers le diHércncié. des mani­
fesHHÎons motrices aux manifetto.tio,us mentalea. 
de lïnconscient vers le conscient, par une moti­
lité d'occasion, la réuttite de hasord, la répé· 
tition. i:1vec des va.cillements ên marche irré­
Jtulièrc plus que Hnéaire • · telle est en somme 
l'idée centrn1e du travail passionnant du Dr 
\Vint,ch. 

L"ttuteur donne enfin des Conseils pratiques 
ttur l'u1ilist1tion péd,.gogiqoe dee réflexes con­
ditio'lnf<1;. Û'l présente eouvcnt aux éducateurs 
de, rè<rles abstraite.s de pédagoe{ie ou de mo­
r,.le. Après avoir montré la pui"-sance dons le 
.-.~vel<"'l.._,e..,..ent des réflexe, conditionnéf!, le Dr 
\Vint<ich nous ouvre des aperçus nouveaux sur 
notre propre comportement. 

Ce cho.pilre d'oilleurs n°e<1t qu'un commence­
ment, (Ju0 unc rcnêtre ouverte .sur une pédago· 
gie pratique et mo.tér-ialis-tc. 

C'est pur cette nouvcHe orient::ition de nos 
recherche,, por c:c aena peu commun &ux pé· 
dago~u~, et aux philosophes, du nréci$, du 
matériel. du co,trôlable, par 8"' méfiance de~ 
c:xpli.cntiona intdlec:tualia:te, que l'auteur. ouvre. 
dans ce livre. un che.min nouveau o.ux cher· 
cheurs matérialistes. 

C. F. 

Ferhllt, irutituleur indiaane. rornon par Albert 
TRUPHEMUS. - Edition• Fronre-Alriq~e. 
? bis. rue du Langl~cdoc. Alger. 

En AJq~r:e. au temos des dernière , dilioe~­
c"• C"t de Jeurs combien pittoresque, conduc~ 
teur,ct I 

Mohomcd Fe .. hrt. petit lodi"è1u• ~.. 8 .. n,. 
ric-.. ..,.ié evec toute lt J)t"'?t.tl ... tio~ r'ÂI<" du vilbae 
arabe po~r recruter dca élèves à l'~ole indi· 
1tènt! J'Arquikkeba, terrorisé d'abord pat le 

nerf de bœuf des cavaliers, médusé p&r les yeux 
bleu• d'Odette Cellier. 6 ans - il n 'en • i•· 
mois vu encore de cette nuance - bientôt •. : op· 
privoise et devient l'élève, l'excellent élève <le:e 
Cellier, puis leur petit dome&tique bénévole. 
tout en préparant l'examen des boursc11 et J" école 
normale de ln Bouz11ré.ft. 

c· e l l M. Mus, inspecteur de l'enseignement 
indigène - et l'auteur du livre très vÎ$iblemcnt 
- qui a fnit raire la r~zzia. façon peu banale de 
remplir lee cln5$e8. Bon chef. parce que homme 
juste cl bon: un des nues c roumis • qui ne 
méprisent pas l'indigène. FerhM. élève de Cel· 
lier, lui.même élève de M. Mus à l'éc.olc nor· 
male ct•Orléans. e~t u11 peu lé petit .. fiis 8pirituel 
de Jïnspecteur, 

F crhat partage lri vie fomilialc de.$ Cellier. 
ménage d'excellentes aens avec beaucoup d'e· 
mour pour leur métier. li en goGtc • lo séré .. 
nité, l'harmonie •. il partage les études. les lec­
tures et le, jeux de Jacquer, et d'Odette. Le 
petit Arabe est peu à peu débarraué d.c:1 ter• 
rcura ancestrales, des ,upcrstitions indigènes, 
peu à peu désintég,ré de l'Islam. intégr~ dans 
lo civiJis8:tion oc-cidcntalc qui va ,ïdcntifier pour 
lui nvec le clair vitagc d'Odette Cellier. 

1914 J La guerre: 1 Fcrhat, enthousiaste, ett 

nu nombre des premiers engagés volontaires. 
des vrais ... car, cnsuile .... Et cc aonl les bics~ 
~urc:t, ln trépanation, les galons de lieutenant, 
le, permission•. ln plus belle ridée de Ja com-
1nune administrée à Ferraud Folconi, napolitain 
naturolisé. commerçant tripoteur et emburqué 
notoire, ce fcrrnud qui l'a toujours humilié 
parce que Arabe, ce Ferraud qui rSde nutour 
d'Odette. 

1'119, la démobilisation. Les indigène-. trni1ë1 
pendant la guerre avec p lus de con;ndérat4"'n - · 
int~ress:ée out.ont que pessa,gère - redeviennent 
« des Bics • · Le lieutenant Ferhat redevient le 
petit instituteur indigène de Dernnio. Molgré. le 
peu de sympathie dt•s Cellier, Ferraud Folconi 
enrichi. épouse Odette, celle-ci trop moderne, 
voyant dans le mariage avnnt tout une aff.:'lirc. 

c· e,t pour F erhat un coup de massue. 1' effon· 
drcment, 1a ruine de sea foib)e3 esp~ranccs ir,­
nue !"idée du meurtre bientSt abandonnée. • La 
mort violc1\te de F erraud. nr. réparerait rien dans 
ma vio. Odette n'aurait pa-1 l'héro'isme pour ve­
nir A moi et passer outre aux préjugés dreués 
contre nous autres, indiqènes. • 

Et les humiliations. les injuatices dont il rut 
!"objet ou témoin, les malpropretés, les men· 
SO"lQ:C.._, le vide de1 grands mots avec lcsouela 
O!"l 11 berné sa loyauté v iennent obscurcir à ln 
fois le visage de la France qui aïdentifioit trop 
à celui de la femme aimée. 

« C'est pour cette dvilisstio, pourrie aue 
j' al dé&erté ma mechta, quitté les mient, fait 
volontairement 4 0111~ de guenc 1 ,; j. ethat 1ou• 
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levé de dégoût. cherche à s"étourdir dans la 
boi83on. dans la basse noce : en vain. 11 es .. 
tayc de reprendre son équilibrè par un mariage 
musulman: trop tard I Et c 'c:,t le naufrage tot::tiJ 
après un cri d'anRoi,;.i.e désespéré ver, le bon 

et compréhcnsir M. Mus e t vers la F" ronce. 

Evidemment le suicide n · est pas une solution 
et votre Ferho.t est un raible M. Mus. 

Mai.a nous sentons peut-être mieux ainsi le 
tragique de la situation fai te aux indigène,. 
évolués. c repous.sé8 par I' liflam qu'ils ont quit, 
té. isolés pnrmi les lellrs, mal accueillis pnT les 
Français, en portc·àAnux entre deux civilisa­
tion. » 

En Algérie, nous dites-vous, six millions d'in­
digène:J oucnde.nt un geste de la France. Droits 
politiques l Cela ne résoudrait pas tout. P lu­
tôt des lois sociales, de protection du travail 
indigène nolammcmt. Plutôt changer cet abomi­
nnble • esprit colon • . ce be30in d"hurnilicr l"in· 
digènc. ceg: :appelntior'\s g:ros11ières. ce tutoie­
ment inéprÎtiant. Il (audrait, scion le mot de 
Gandhi pour le.s Anglni9 de l'Inde, " un chan­
Q"emcnt de coeur • . 

Mnis Ol't ne dHmRc paa ainsi les mœurs, pas 
plus que le; méthodes. E t la colonhmtion. fruit 
véreux du capitali!lmc. porte en e lle-même les 
cautes de sa ruine p lu~ ou moin~ prochaine. 

Séduite tout de suite po.r le ton ind6pendont 
de ln préfoce. r attendais peut-tue do.vontl'.lgc de 
ee li vre. Rien du bouleversant ~t virulent réqui· 
sitoiTe d' AndTée Viollis dnns S.O.S. lndo-Chinc. 
Mnis si ln question indigène n'eat Pt\fi traitée ici 
à fond, elle l'est du moins avec clairvoyance et 
sympothie. Mois. S.O.S. est un reportage, com­
bien documenté. hélas I e t F erhat est un ro­
mon l 

Un romon ttttaeho.nt, coloré, émouvant aus.si. 
Oc, mots crus toutefois. Pas pour les Jeunes 
rm ••. 

D. C. 

H. DAVID : Les ossociolfon, de parents d'éla­
ocs. (Leçon proresse!e it ln Semaine sociole 
de Nice, juillet 1934). (Chronique sociole de 
France, Lyon). f brochure. 

fi iiuffit de voir la destination de ce couu 
pour comprendre le sens de l'étude: Défense des 
droits dea familles contre l'emprise étatiste. res­
pe<::I des, croyances. etc •. 

L'auteur examine d'abord les nssociotion3 de 
parents créées 6 côté dei établis,ements d 'en­
seignement seeondeire et Que l'Etat a 1éga1e­
ment intéressés à la vie de ces étoblis.sements, 
puis le mouvement dea A.P .E.L. pour l'ensei­
gnement libre. Rien encore pour l'enseignement 
primaire. 

C. F. 

Introduction 
à. la théorie des instincts 

Sans hésitation, devant les risques que font 
courir à la renommée d'une femme. lu. vulgari­
tation det oeuvres freudiennes, Muria Bonaparte 
a exposé dans des cours r~guliera. à l'in11titut 
de psychonolyse do Paris, les vérité$ essentielles 
et les (antaities occa11ionneJlc1 que F' reud a o.p· 
porté l, ln documentation pliychique. Crnnde tâp 
che J qui clemnndc du tnct, de la patience. de 
ln compréhension et m\c manière courogeuse de 
aervir lo vie a u ·dclà des aspects conformistes. 
Il reste à regretter que. plue: loin que la pensée 
de Freud, e l1e n'.o.it pu fait oeuvre de critique 
et d'humanité en essayant de !IÎtucr 6 leur vraie 
place le& inatinct.8 essentiels qui pincent l'hom .. 
me nu coeur de la nature : la faim el J 'amour, 
Non pas qu'il soit nisé de trouver une solution 
définitive susceptible de calmer lo. forme exo.s· 
pérée de la misère et de l:i &ex:unlité, mnis, parce 
que le cœur humain eHt ainsi fnit qu'il redoute 
lea frontières du morbide et du pt!'rmis. Toutes 
le• joies humaines Ront inscrites dans une ttt· 
mosphèrc de moralité sociale qui déjà en tern it 
ln fraicheur instinctive. L"on ne sait même plus 
si le bonheur <-St une joie :iutorisée et, si. man· 
geant à sa Fnim et aimant selon M)n désir, l'on 
ne manque point à lt1. dignité qu • on a de soi­
même et ,oux égards que l'on doit à nutrui ... 

L'œuvre de Freud, à vrai dire. n'a nullement 
un nspect humain. E.lle vise à ê tre .scieutiliquc, 
mni!I en (ajt, en dèhors d'une obsetvation ini­
tiale ex1rnordinairement lucide. I" ensemble s:e 
résume en suppositions. en inventions qui n'ont 
pas de supports récl3, 11 a· en suit que la vulgft· 
riintion d'une telle œuvrc est un travail ::t.s.somp 
mant entre tous:. U faut avoir consommé lu 
pensée Freudienne pour sc rendre compte à 
quel point ici la culture o deucrvi le bon sen!I' 
mais aussi à quel point le bon sens n fait de 
géniales trouvailles. 11 :tpptl'raît de toute utilité 
de relever cc qui chez F rcud peut être sauvé 
du point de vue d ô notre culture pl'olétar-icnnc 
e t de rejeter ce qui irrémédiablement peut nous 
être nuisible. Ce faisant, c'est surtout aux jeu­
nes que nous pensons, de qui nous recevons le• 
confidences angoissantes de leur pensée et de 
leur chair. IJ n • est paR un instinct p lus accust. 
il n "est pas un instinct p lus mt1.I situé et qui 
auro fai t autant de ravages que l'intHÎnct sexuel. 

11 faut dire toute de suite qu'une littérnturc 
échnffaudée sur ln 8-Cxualité risaue de déga.Q:er 
une poésie dangereuse pour !"objectivité dei 
donnée.s qu"e lle situe. Et. en foit, encore qu'elle 
oit de.s aspects désespérants, I' œuvrc de Freud 
charge lïmagination du lecteur non averlj, Et 
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c • e,t SQuvcnt avec raison que la littérature f rcu­
dienne a été si sévèrement jugée parce que 
susceptible d'engendrer les tares qu'elle se pro­
po&ait au contraire de corriger. Il est chez Freud 
de-. développements complai&nnts en i'.lpparence 
dont on ne devine pa.s l'ulilité cl, pour notre 
part, nous ne trouvons po.$ indi$pensable par 
exemple que. avec des détails trop préci&, le 
psycham,lyste 8 • attarde aux formea (régressive.a 
ou civilisées } n des aberrations sexuelles. Au. 
cune notion exacte ne se dégage des généralit6. 
sur les perver,sions et Freud ne saurait même 
affirmer qu 'jci le morbide touche à la déchéance, 
cnr, en foit. de grands esprits dans le domaine 
de la pensée sont el auront été des anormaux 
sexuels. Et si l'on écoute lc.s justi(ications que 
de tels ê tres donnent de leur attitude sexuelle, 
il semble que leur point de vue est humaine· 
merat défendable en fonction de l"individu et 
de fa société, 

JI n':\ppnraîl pas que Freud. on touchant ô 
ln dépruvtt.tion sexuelle '9.it tcou A montrer quel­
ques complaisances pour l'anormalité. Il n 'n 
point vouh.1 foire œuvrc de moraliste mais de 
clinicien. Il faut accepter que tout comme le 
médecin clo.s:tiquc, il nit cru devoir relever avec 
quelque minutie les symptômcA détcrminnnt des 
lypctJ de mah:.des. On objectera peut-être que 
ce faisant il n'a point démontré que ce8 types 
soient caractéristiques d'un état maladif orgn· 
nique ou mental. et que, ju.i,itement )à où corn~ 
me.nec la maladie aiguë, dnnt,1 Je.,. psychoses 
délirnntca: par exemple, F rcud ne peut plu1.1 être 
considéré comme térnpeuthe pui~que l'inorgnni· 
M.tion psychique du patient se reruse à l"ana­
ly$e .. 1 C'est pouiblc.. mais. ne pt'ls avoir trouvé 
If" remède du mnl ne signirïe point une inapti .. 
tudc: à eo découvrir ln cnusc. Nous pensons que 
Freud a non tceulement pressenti m:iis admira­
blement situé ln cause initiale des déformntions 
pt.iychiqucs, dans une sex1.iolité élargie. 

Ne nous acharnons pos inutilement sur cc 
grand mot de sexualité et avec bon sens et 
loyauté vis-à-vis de notu-mêmc essayons de voir 
clair. 

Pourquoi serions-nous incommodés de çc que 
lo vie existe el que ivre de sa propTc joie elle 
se perpétue nu-del& de.a limite, de la raison et 
de 3es potS:sibilités d'exis-tcnce~ Ln plu, grande 
foci lité de lit cellule est la procréation. La vie, 
pour durer. se pose de$ problèmes. elle con­
nait des hésitations, des victoires. des défaites. 
Pour procréer, jamais de manque. 11 suffit que 
la vie aoit vie pour que la dêscendance géné­
reuse et tenace inscrive ses chancca A durer. 
Un horeng femelle pond 40.000 (quarante mille) 
œufs. L'huître en abandonne un million ! Un. 
chnrnpi,inon produit jusqu'ù 7.000 (sept mille) 
milliards de spore$ f... Et vous voudriez tenir 
rigueur à Freu~ ~·!!v!!ir relevé que !•Ion ~ lol 

de Nature, l'homme aussi a le besoin, un grand 
besoin. de perpétuer sa race } 

En réalité, le procè, dïmmoralité qu'·m ,l 

voulu faire à f'rcud n'existe que pour ceux qui 
ne 50nt point parvenus à &itucr eux-mêmes lt ur 
scxunlité. Il n'est pns utile d'aiJleurs d'avoir lait 
les plut orginqucs expériences pour avoir une 
idée exacte de l'importance scxueJlc. 'f cl êt,e 
chaste qui aura eu l' intuition B4inc des ! héno .. 
mènes de vie, mettra plus focilement son c:spr,t 
à J' aise do.na cc domaine. qu'un libertin ttux 
vo&tes performance,. 

Lé;\ haine dont a été gratifiée Freud vient aus, 
si d'une incompréhension initiale de sa théorie 
de ln libido. La libido est le nom générique 
que le psychannlyste a voulu donner à la pul .. 
!:lion biologique qui ellt li la source des ,cndan­
cc.s amourcus.cs. Cette notion de libido c.st lrès 
vo.1Uè : cll~ commence avec ],- vie elle-même, 
avec la cellule dont les deux aspects d'existence 
(instincts de nutrition e t de reproduction) nais­
sent nvec clic. L'imagination populo.ire $e fait 
de la libido une image trop é troite. On croit , 
en général, que ln pulsion sexuelle: ne tJévcillc 
qu • à la puberté. époque à laquelle elle se con­
crétise par un instinct enroctérisé. Or celle con­
ception est Con incomplète car e lle lt'lissc en 
dehors d'elle quantité de rnit.s sexuels d~tour­
néa. Le ,cxucl en e/fel dc!bo,dc le génital. Là 
est la trouvaâlle magistrale de Freud, Avant la 
ma.turMion du génital il y n une période d 'ot· 
tente, de préparation qui est d'une tonalité 
sexuelle élargie. C'est pourquoi. il est foux de 
supposer que l'cnfont CJ'à!t délibérément asexué. 
En foîsant un retour sur notre en fancc, âl nous 
eitt focile de retrouver en nous les trace~ d 't!mois. 
voire même de passions qui, bien qu'à l'écort de 
l'acte sexuel pr4!cis carnctéris.ent l'é treinte émo­
Lionnelle. Et nous devons dire pour être cxnc::ts 
que nous pouvons retTouvcr aussi. très souvent, 
dei:; souvcnir8 de &eX\lttlité directe. 

Toute cette longue résistance aux découvettcl!I 
freudiennes vien t en réalité, nous allons le pré­
ciser. de ce que dans les esprits on ne. donne 
pas nu terme sexuel le :iCna élnrgi que lui ac­
corde Freud. 

c Est sexual, selon Freud. laut ce qui don:J 
1'2tre tend c) lu recherche du ploisir ncn}(:ux. • 

Nous voilà loin de la sexualité précise. Mois 
alors pourquoi Freud tient-il nbM>lutnent à con­
server le mot sexuel qui a perdu ici sn &pécifi­
cité ? En fait nous St'lvona pourquoi, mais ne 
compliquons pas le eroblème. Reconnaissons 
qu'ovnnt Jn floraison de l' instinct scxtJel il y n 
une période diffuse de cet instinct qui ac con· 
fond avec tout le aystème sensitif de l'orgon is .. 
me, et remplaçons. si vous le voulez bien. le 
terme &cxuel p&r le mot aêntJuel. Certains ne se· 
ront point encore sntisfoits. car. de pnr son 
méauaagc le mot ae.n4uel ~t ! s.2n t~w ~ntaché 
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d'éroh•mc. Tant pi, : biologiquement. il scr• 
micu:it choi,i pour uract~ràec:r une propriété sen· 
aoriclle et 1cn1itivo de l'or9anismc. 

Ne d~n• donc pu avec F rcud que le, z.onot 
cut.anéc,. mutcu1airee. orpniquca profondca, ner­
veuse, centrales, alimentent de• émoia acxucl• 
infantile... D*>nS que ce eont dei zone• •utcep• 
tib1et de libérer de.a 1ct11ation• mult1plc.s qui 
•cnrcgi~rcnt dan, des tonblité, de joie et de 
douleur. Et dàtonl aussi que telle. zone, cuta­
nées plut 11chcmcnt mcrv~cs libèrent un plnt 
sir plu, r,rnnd. Admcttont, par cxcmp)r,, que 
le nounibon ait du contentement à tentjr aur 
sea lèvret le sein 1:ién,Ç,.rcux de ,a nourrlcc. (Lui 
refu1ercz .. vou1 Je plaÎ1Îr de manaN À &a ro.im ]), 
Admc:.Uont ouaai que le jet tiède de l'urine puiaao 
au,cilcr une .en,ation de relochc aiirUblc. (N"cat 
il pu a.uocié à un bc.oin impérieux d'évacua­
tion )). Coneta.tont que la rép.:111100 et le toU· 
venir amplifie une imprution agréable - que, 
par la auitc:, tout contact lié par Ma0c:1ation à 
cette àmpreH1on t01t dé1iré et même provoqué 
(n'ctt-cc pat la. ligne naturelle d., l'acquitition )) 

Il n • y a là ri.en qui ne toit incompréhensible. 
rie.n qui ne tombe aout le coup d"unc morale 
dont le jeune bébé n'a que foire. Il s'agit aim­
plcmc:nt de comprendre que le plaï.ir a une 
propcntion étonnante et qu·a eat tout à fait 
normal que les acte., in(untilc.J ('n nppdlcnt le, 
ré.onnancu. 

En réalité, c'ctt plus la not;on de plai,ir que 
de .ex:ualité qui a a:uidé F rcud dana ae• rcchc:r­
che11 et cc n'est qu'en ra1*)n de l'imponancc du 
plai,ir érotique que le psychanaly1tc a donné à 
son oeuvre celle allutc trop unilatérale Avt"c 
moi nt d. entêtement à UKt du terme HJCue/ la 
pre.que totalité de révolution p1ychoaex\lclle de 
l'enrant aurait été accepté ""' critique, véhl­
mentet. 

Pourquoi nier aan, preuve qu'il n'y a po., une 
florait0n infantile de sen•ualité, à forte tonalité 
arfectivc. ver• la S· ann6c > C'cit l'instant où 
l"cn(Oint (ait objectivement et tubjcctivcmcnt IC:I 

plu, héroïquc:9 e.:a:périen«,. Joie de courir : cle 
se griter d'l\ir el de lumière comme un petit 
animal heureux : joie: de, co.rcH("I, émoi, ;ntcn· 
se, de11 affections choisie• 1 A cet i.ac on e•t 
omoureux de tout : des chMon• printon ,ers que 
l'on promène calint-mcnt aur sn joue : du bôton 
de ré"hasc que l'on euçotc ju.squ'l épuiacment • 
du pc:tit chat que l'on couche avec soi, le l'IOÎr ; 

de la 1rande amie que l'on dévore de baiacra 
mouillés et rctcntiH&nts ... c Ah, dit Catherine. 
ton beau petit front l te8 beaux petit, yeux, 
t?n beau pe:tic nez, ta.belle petite bouche ! ... • 
Cantique des cantique, éternel, (et qu' irnporl~ 
,i àn1idieu1emcnt la jeuneue se- retire du visng('I 
qu'elle chérit l 

Pourquoi 1c rduscr à c,camincr pns porti-p111 
Je complexe c1·Œ.dipe qui veut, tclon Freud, 
qu • urUi.a1iblem.nt le petit garçon réHrve à M 

mère et la petite fHle à ,on phc. une nffcction 
à tonalité amourcu..se } A reatuder autour de 
ao,. 11 c1t manirette qu'une maman aime mieux 
s~ ;arçon, que 1ca fillcit et que. en retour lot 
garçons lui réservent la préférence aur le père. 
Qui dâra le dé-sc•poir de la maman qui mnric 
900 grand rilt Ct qui n' 8 VU le vÎS.ftQ:C ravA"é 
du père condui,e.ont sa fille (un ~.u nuaac 
blnnc 1) en tête d• un cort~ge dt> moringo ) Choi,c. 
incc11tueu,c ! pourquoi n'en pas edmettrc la po, .. 
sibilité mai, en en laistant la rc1pon1abilité non 
aux enfant• mai• aux pa.renht } Un père est 
toujours scn,iblc. aux charmce (éminin, de sa 
fille, et quand, la. Jeuna fille, veut avoar rait0n 
de la. réAiltance pllternf'lllc ù ion égoîtme, elle 
&aÎt qu·a n'y a d'autrH recour• que )c, rUIICS 
ou let calineries de IIR grâce de femme. Oc 
même on ne aaurait nier qu • une mère a plni1ir 
à voir 1°e.CCU$t"r chaque jour dtlns cc fils qui 
a·éloigne d'elle. une vinlittS dont avec bonht"ur 
ellr 1c (ait l"esclnvc. Et c'c.~t pnr d'inrimes par .. 
ticularitéa dans la tendrc .. "e que- des parents nu.:a: 
enfants la d11p01ition inccstueust>, pour ~mploycr 
les arand• mots, fAçonnt-nt les tcndrellc" enfan· 
tin o. 

Pourquoi encore ,e refuser A admettre Ja r~o­
lité du refoulement 1 Le, puh1ion1 ..esuclles in· 
(antiles peuvent être t,évèremcnt contrecarrée, 
par l'ambiance ff\milialt" ou 1ocinlc. Nous eo,· 
von,, par csemplc. que le, éducateur, pourcha.· 
sent avec Rrand(' aév~rité toute manif«tation 
toxuelle infantile, et qu' il11 appellent (ncilement 
c vicieux • un enfant qui n·aura fait aucune 
incurtion dans le domaine du plaisir, mais dont 
le comportement aura pu paraître équivoque l;, 
l'initi~ adulte. JI Sentuit que ,oue l'effet de 
la Hmction, les pulsion, sexuelle, régulières .ont 
violemment chau~e.s de la con,cicnce, ,ejou/lc• 
dan, le aubcon,c1cnt où cllet persitknt. à la 
Faveur d'une émotion, !loua forme d'ilot.$ vio­
lenhl, non int~ar& à la vie psychique: Ain,i 
nai11cnt let psychonévro~ 1i diffidl<"t à rédui­
re t't (l canaliser vers un comportement normal. 

Ne prétons p.. en retour une curiosité trop 
comi,laiaante à quclauu fanta1a,es (rc-udiennc,. 
Celle par oxcmple de la découverte infantile. 
traumatisante, de la différence des ~se•. Celle 
ou,,i de IA caatrotion phallique de la fillette. 
~' enrat'IUi critrainét au nudisme acceptent 
d' embltt la différenciation det 1e11:e~ et n ·atta· 
chcnt a coit considération, ni 1up6riorit~ ni in(é­
riorité. L'enfant n'a aucune té1i.sta.nc(' mentale 
À accepter les loi, de la Nature quand elle. se 
potent à in curio•ité. 

E.n réelîté. au fur et à mesure qu"elle s'enri# 
chÎM:!U1it. l"œuvre rrcudienne devnit perdre de M>n 
unit~. De• eritiquet fra.opée:<1 du plut parfnit 
bon aena devait-nt élarair :t.\1-delà dea limites 
permÎS$1 lo concept do sexualité pour en Mri .. 
ver mème à p01tule.r I* otfraif libidindl d.ca c•I• 
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Iule.a entro cllu. Pourquoi pa• au fait ) Qui dira 
pourquoi et tous quelle, forces, des cellule, ~ 
eont e.qoc.iéeA en oraane. d. abord. en ori,anu 
mea co.au.itc. pou" le miracle de la vie hcurcus.e ) 
Va.ate problème que notre 1anorance nou, em­
pêch.c de !IOlutionner mt11• qu'il n 'c•l 1>n• m .. 
lèna:é de po•cr ) 

Elise FREINJ::T. 
Malaise. don• la cilhli.ohon. 

FRtl o. 

Tcxt., choi•i• d 'André MAUROIS. r<eçueillia 
par E. MAYNIA.L ; aux édit. Bernard Grni,act. 

A ruaao des élève:9 dct cours c.ompl~mcn­
taire.. écolu primairce aupéucwb. collèsn cl 

lycée.. Et deti maitree, aotl qu'ils v«!uillent 1 °1m· 

hcr à la manière et à la ptnM5e d'André M1\t1· 

roi,, soit qu'il• dé,jrent guider leur choix dan~ 
l'œuvrc nombrcutc de l'éc.rivain . 

• lndualtid. ,oldat. grand l~tué. c.c eont. dit 
E. Maynial, let trois cspt!,ncneea d'André Mau· 
roi, •, c:xpériencca que nou, relrouvon• da,u, .on 
<l'Uvre. 

Romana, c1•J\i1, intprc"11iona de voyaar, tout 
tr'moigne d'une profonde çuhurc et d'unr fine 
poychologic. D. G . 

Amélie DUBOUQUET, Le diclionnafrc au.< 
mille imoge,: 1.000 noma de çhoJ1;eft, l')!l,) 
jmag:u, 1 joli volume, 9 fr. chez 1'.,11tr.llt , 
Le Rôleur. St Saulve (Nordi . 

Nous avion• parlé il y a quelque." annrca de 
la néeea.sité d'un dictionnaire d'enfant• rt nou._ 
dtsirions reprendre lo question dans un tout 
prochain n""""°-

Nous avon11 été d'autant plu11 aat1,fait, de 
.air réali.é., eoua une forme originale el l't­

trayan.te cc premier dic:tionnai1e d'cnfànt. 
Un dessin, un nom. Oc• det-11ins origin1111x.. 

pM toujour, ,uffifl\\mmcnl li .. iblea à notrr Qté, 
un choix de moh qui Cl't bien le plus u11u,·I 

E...ei à cncouraRer. Nou, COn.$ciUons À no, 
camarade" d'acheter cet ouvrage qui n~ ri· 
r,ond ccpcnde..nt P<'-' à I' idf'it que noua nous 
foiNOns du v~,ilable dictionnaire d'enfnntit, ina· 
trume.nt de tro.vft.l pour no, <'colu. et donl nou• 
préciscrona le projet. 

e. F. 

Cinq grand, .ooanta: Po.stcur, Edîaon, F,onJ(lin. 
Bernard Pali .. y. Chateaubriand. l .ihrai­
rie Lo,ou11~<'. f volum(' cArtonné pour disti'i­
bution dt prix 

(" eat le documrnlairc ~('ure Livres Ro,c.,, qui 
" ton intérit. mai,: qui ~t p11rfois au-.~i un pru 
fade, un ptu moraliste. Nou" lui préréro1u, ccr­
tn les rccuc.-il" Dea h,ros, d'Alice DciiK:o:·udrcH, 
dont now avon1 rendu compte et qui .ont 
•utrcment VÎ\'ant.s et humaina. 

lnléreae cependant 1« enlanll. 

Nous avons reçu: 
Nou~ a\.·ons reçu et nous tcnona à la di...-

11000 des ca..m.aredc ~ qui dC.ueraacnc. le1 hre 
pour compte-rendus, lei livrce 1ulvanta : 

Lo c1vi11antion mé11nlithiquc (Berche et Paa,,). 
;\, Bcrye, Education Familiala (Ed. Montai11no). 
Chaplet: Gaz de auerre cl guerre des aaz (Pa, 
pyrua. - Kah'Da. hi..toitc d'un jeune c,qu .. 
rt\llU ~A. Michel). - Cuihnan FonclÎ,,,n,,: l'">' 
c.ho·motrice, et trouble1 du comportement (Foyer 
Central d"hyai~nc). - J. Ccrnuun: Les enfonta 
pordua (A. M,chcl). - Marcello \iio11" bdlc 
jeun .. •• (Fuqucllc). - R. Dottrcnoa LA> proari:a 
à J't::colc; k.lcctaon des élè\'OI ou chans;ement 
deo méthodes (Ddochaux et N,caùé). - F,idt: 
l:.tudt' •ur l'orgo.11i1M1tion de l'en11c1ancmc.nl 1pé~ 
c,ol /, Bruxeilc• (l.amcrtin). - O. Lcmario: L'&gc 
ingrul (Ed. Mado11e et Fa.mille). lempcreur: 
Con~t•nt Burnlawc. (Profilt: littéraire. bclge..).­
Schm,d, Le maitre<amaradc et la pédaiOi•• 
ltberu,irc (Oelachaux et Nicsùé). - L. Walther: 
Orientttilion profc.-1onnclle et carrières libé:role1 
(iclc111). - Jaoob-Lévy: Maître. et élèves (Vrin). 
- Cui11enaire ~ leçon,, Promenade, Cf amine.. 
:;u,uc.J - Jablonah, Le Tocain (L'Amitié p,11 
le livre). - Abbé ViollcL L'wfant devant 11 
"·ic (Ed. Cra.net). - Cong:rè1 Int. de l'En"ci· 
snc1ncnt (Bruxcllo•). J. Renoult: Nos adolca· 
ccnb (LethicllcuJt) , - Abel Hermann: Savoir 
Parler (A. Michel). Cou: Quatre feux (C,on, 
pina) . - IV Confircnce lnt . de 11natruction 
Publique (Proc.è-,.vcrbaux et ré.olutiont) (Bureau 
lnt. d'éducation). Dr PiC,t\rd: Pour vivto 
longtt'!mp1 et ,nn, infârmitéa (Clinique de Phy .. 
lothérapic, Aulnoy ,. Bois}. R. Lefort, l.n 
RCvolution Orli(ani~... (Eclition nouvellca) . 
Voilà qui vous ètc. (Stoclt). Arconada: 1..,, 
partaR• des terre• (E.S.I.) Badcn-Powcl: A 
l'école de I• vie (Dolnchaux. et Nic•tlé). 

Chanta rythmiques 
par H,cm,n DUBUS et Emil, ROBINET. 

Profca. d'Eduratio nphyeiquc 
Recueil. rorntRt a1burn. dt1 chanta r11tl1 · 

miquc.s, chant, choroux. danac, en/ont1'· 

r.er:~J:ic~'ÎU:i1e1:f.ur;:e~:u:~:!~tad~:~: 
,cmblc pour garçon• rt pour fille,, 
Pour les petit•. les m~cn11 et les grand, 
(f(arçona cl rmc,}. - Pour la clo.&&c, l'é · 
ducation ..J)hy11i(luc et lcl'I r~IC!I, - Prix: 
9.75. - Toutt-t explÎc$tio,ui "ont donnée, 
'4Ur le thèmr Il\ mi1t en act'ne. le nombre 
dn pcrt11nnn11w;,· le-a cœtum~s. lu dispo-
11ition!- di,rN~~. 8\!cc dcasin• ac.hémah .. 
que1, gravur,:a. 

Le R~rant : C. FREJNtT. 

~ CoortRATIV[ ÛUVRtÙE o'bcPR1'4ESIIE 

!....~ JE.cmcA, 27. RUE Dt CH4TEAt.,1lUII 27 
~ C...lili&$. - Ttw110Ni : 35-59, -



L'toocATEUR PROLftARIZN 

"~~~~\~~-1:(~~~:~.~ 1;~12 
•• 1 ·LA FOR BT 

I preste à volcl tout mêtal .. , ••.•. , . 100 • 
I~ ,ompotiaur, .. . . . . ........... , . • 30 • 
f pottc co1npoatcur, ....••••..•.•• , . . 3 
I paquet mte.rhan~ boit • • . • . • • • • • b • 
I police do caractère.a • • • • • • • • • • • • . • 70 , 
I blanc• ._.._,,tis • • . • • • • . • • . • • • . . . . . • 20 .. 
I CIIISC , , , , , , , , , , , , , •• •,,,,,, ••• ,, 25 1 

I plaque à encrer • , •• , ••• , , , • • • • • • • 3 • 
I rou.leeu eDCteur • • • • • • • • • • • • • • • • • • IS , 

N 10 de la Bibliothèque de Tt av ail, 
une brochure abmdamment illus trée 

do plus de 20 photographies 
Textes el photos de uos amis GLI, 1. 
de Snint-Plnisir {Allier), et de le11,·s 

élèves). 
I tube encre noire • • • • . • . • . • • • • • • • • • 6 , 
, urncmcn,, • . . . .. • • • • • • • .. • • • .. . • • • . 3 , Document unique que tous les insti· 

Emballa11c et port, environ·, .•.. , , 3S • tuteura voudront posséder . 

316 , 
Prcmi~te trancho d" •clion cNpéra 

ùve ............................ 2s. 
Abonne.ment obliaa.toirc li • l"&fu. 

cateur Ptol~rie.n • ••..••..•• , • 25 • 
t.tour dei devis plu11 complet,, corre1pondon1• 

•u• divcra niveaux ,ço)aircs, avec d'autre, mo· 
ddn de pre.e C.E.L., nou• d~mandcr le" tuiJ,. 
1~ciata. 1 

l!:nvoi de docume:nta imprimé. ,ur demande. 

L' INITIATEUR MATHÉMATHIOUE 
CAMESCASSE 

vous enReignerll le calcul 
tout en vous distrayant. 

600 cubes blancs, 600 cubes rouges 
144 réglettes avec notice dans une boit..· 

60 fr. - franco : 65 fr. 

C,.oopérateurs ... 
faites-vous de la projection fixe ? 

VOICI QUELQUES PRIX : 
--,:.--

IJNE LANTERNE PROJETANT LES Vl'ES SUR FILM NORMAL: 
235 francs 

UNE LANTERNE POUR LA MICRO - PROJECTION (300 o) : 

225 francs 
UN CARTOSCOPE A 2 LAMPES AVEC MIROIR REDRESSEUR: 

260 francs 
et si vous désirez un appareil qui vous serve indifféremment à projeter 
les vues sur verre 8 l / 2 x l O ; à projeter les vues sur film standard, 
à faire de la micro-projection et la projection de cartes postales, 
gravures, insectes, etc ... : 

830 francs 
POUR TO.UT CE QUI CONCERNE LE 

CINEMA 
adressez-vous c} 

BOYAU, Instituteur, ST ~DARD EN JALLES (Gironde) 
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